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quelque temps nous 1'æpérons, nos prix actuels. En contrepartie, 
nous avons décidé de compenser cette réduction par une augmen— 
tation du nombre de pages qui passe, dès ce numéro, de 32 à 36. 

Nous restons confiants dans le fait que vous saurez apprécier nos» 
efforts et que vous nous témoignerez votre amitié renouvelée. 

L‘actualité du moment est dominée, en France, par une importante 
recrudescence des cas alors qu‘à l'étranger ou ne parle que du 
rapport des Forces Aériennes américaines. Nous avons cependant 
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par le massacre de l‘Ordre du Temple Solaire, dont les-liens avec.]e- 
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Grandes manoeuvres 

Roswell : suite mais pas fin 
0 Perry Petrakis 

Rarement lobby n'aura eu autant d'influence. Les ufologues 
avaient réussi ces derniers mois et années à déclencher une 
vague médiatique dont les répercussions sur le public amé­
ricain avaient mené à une enquête parlementaire sur les 
ovnis. Un fait exceptionnel d'autant que les militaires ont 
décidé de rendre public un rapport qu'ils veulent définitif. 
En quelque sorte une réponse du berger à la bergère. 

R ésumé succinct des faits : 
début juillet 1947, quelque 

chose venu des airs s'écrase sur le 
territoire du ranch de Bill Brazel, 
habitant le comté de Lincoln, à 
proximité de Roswell, au Nou­
veau-Mexique. Brazel n'amènera 
quelques uns des débris trouvés 
au shérif de Roswell que le 7 juillet 
1947. Ce dernier en informa le 
major Jessc Marcel, officier de ren­
seignement d u 509 ème groupe­
ment de bombardiers de la 8ème 
Armée Aérienne. Marcel se ren­
dit aussitôt sur place avec un 
homme habillé en civil pourrécu­
pérer les restes des débris. Le len­
demain, 8 juillet, le Roswell Dai/y 
Record titrait : RAAF Captures Flying 
Saucer On Ranch ln Roswell Region 
(les forces aériennes américaines 
entrent en possession d 'une sou­
coupe volante sur un ranch dans 
la région de Roswell). Ce même 
jour, les débris sont transférés de 
Roswell AAF à Fort Worth au 
Texas. C'est alors le général de 
brigade Roger Ramey qui prend 
la têtedesopérations. llconvoque 
immédiatement Irving Newton, 
officier météorologue de perma­
nence qui identifiera immédiate­
ment les débris commeétantceux 
d'un vulgaire ballon météo, puis 
il convoquera la presse avant de 

se faire photographier devant les 
débris pour la postérité. Le 9, le 
Record titre : Ramey Emplies Ros­
well Saucer (Ramey vide la sou­
coupe de sa substance) etHarassed 
Rancher WhoLocated "Saucer" Sar­
ry He Told About (le rancher qui 
avait découvert la "soucoupe" est 
harcelé et regrette d'en avoir par­
lé). 

Voilà pour les faits clairement 
établis sur lesquels sont d'accord 
ufologues et militaires. C'est en 
fait à partir de ce moment que des 
divergences vont naître, allant en 
~ aggravant avec les années. Il serait 
fastidieux de reprendre l'ensem­
ble de l'affaire en détail d'autant 
que nous en avons déjà évoqué 
des points précis (voir Phénomèna 
n° 3 et 11). Avec le recul, on sait 
que cette affaire, qui fit grand bruit 
à l'époque, sombra dans l'oubli 
jusqu'en 1978, lorsque le National 
lnquirer(un hebdomadaire sensa­
tionnaliste américain) publia des 
informations selon lesquelles le 
major Jesse Marcel ava.it récupéré 
les débris d ' un ovni en 1947. Ce 
n'est cependant qu'en 1980, avec 
la publication du livre The Roswell 
lncide11t, que l'américain Bill Moore 
va donner un élan durable à l'af­
faire. 

A partir de là, une myriade d'en­
quêtes privées sera entreprise, tant 
par des particuliers que par les 
deux principaux groupes améri­
cains que sont le Mutual UFO 
Network et leJ. Allen Hynek Center 
for UFO Studies. Les conclusions 
en seront parfois contradictoires 
menant à des débats qui déborde­
ront, les années passant, le cadre 
de la communauté ufologique. Les 
spécialistes ne pourront se mettre 
d'accord sur des questions aussi 
essentielles que «y avait-il des corps 
d'humanoïdes?», «quelle fut la date 
exacte du crash ?», etc. 

Il n'empêche, constituant un puis­
sant groupe de pression, les ufo­
logues américains n'eurent de cesse 
d'associer l'opinion publique pour 
réclamer toute la lumière sur l'in­
cident de Roswell auprès des 
autorités. C'est dans ce contexte 
que le sénateur Républicain Steve 
Sc:hiff demanda au General Ac­
counting Office (une sorte de 
commission d'enquête adminis­
trative) de se saisir de cette affaire. 
Il était question que le GAO ré­
clame des comptes à l'US Air Force 
sur la façon dont Sc:hiff avait été 
baladé de bureau en service sans 
recevoir d e réponse sur l'incident 
de Roswell. Mais Sc:hiff n 'avait 
vraisemblablement pas trouvé 
l'idée tout seul. On trouve en effet 
dans l'équipe du sénateur une 
certaine Mary Martinek qui n'est 
autre que l'épouse de Karl Pflock 
personnage mystérieux de ceux 
dont nous ont habitués les ufolo­
gues américains. Pflock, qui dit 
s'intéresser aux ovnis pratique­
ment depuis sa naissance, fut 
membre de la CIA de 1966 à 1972 
avant de se retrouver assistant 
adjoint au secrétaire à la Défense 
plus spécialement chargé des 
évaluations et essais opération­
nels des nouveaux armements. 

Dans son rapport d'enquête dif­
fuséen juillet 1994, )'US Air Force, 
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En quelque sorte une réponse du berger a la bergère. 

R esurné succinct des faits : 
début juillet 1947, quelque 

chose venu des airs s‘écrase sur le 
territoire du ranch de Bill Brazel, 
habitant le com té de Lincoln, à 
proximité de Roswell, au Nou—- 
vœu—Mexique. Brazel n‘amènera 
quelques uns des débris trouvés 
au shérif de Roswell que le 7 juillet 
1947. Ce dernier en informa le 
major ]æse Marcel, officier de ren— 
seignement du 509 ème groupe— 
ment de bombardiers de la 8 ème 
Armée Aérienne. Marcel se ren— 
dit aussitôt sur place avec un 
homme habillé en civil pour récu- 
pérer les restes des débris. Le len— 
demain, 8 juillet, le Roswell Daily 
Rami titrait : RAAF Captures Flying 
Saucer On Ranch ln Roswell Region 
(les forces aériennes américaines 
entrent en possession d'une sou— 
coupe volante sur un ranch dans 
la région de Roswell). Ce même 
jour, les débris sont transférés de 
Roswell AAF à Fort Worth au 
Texas. C'est alors le général de 
brigade Roger Ramey qui prend 
la tête des opéra tions. ll convoque 
immédiatement Irving Newton, 
officier météorologue de perma- 
nence qui idenfifiefa immédiate— 
ment les débris comme étant ceux 
d’un vulgaire ballon météo, puis 
il convoquera la presse avant de 

se faire photographier devant les 
d&ris pour la postérité. Le 9, le 
Record titre : Ramzy Emptiæ Ros- 
well Saucer (Ramey vide la sou- 
coupe de sa substance) et Harassed 
Rancher Who located "Sanaa" Sor— 
ry He Told About (le rancher qui 
avait découvert la ”soucoupe" est 
harcelé et regrette d’en avoir par— 
lé). 

Voilà pour les faits clairement 
établis sur lesquels sont d’accord 
ufologues et militaires C'est en 
fait à partir de ce moment que des 
divergences vont naître, allant en 
s’aggravant avec les années. Il serait 
fastidieux de reprendre l'ensem- 
ble de l’affaire en détail d'autant 
que nous en avons déjà évoqué 
des points précis (voir Phénomèna 
n° 3 et 11). Avec le recul, on sait 
que cette affaire, qui fit grand bruit 
à l’époque, sombra dans l’oubli 
jusqu‘en 1978, lorsque le National 
Inquirer (un hebdomadaire sensa— 
tionnaliste américain) publia des 
informations selon lesquelles le 
major Jesse Marcel avait récupéré 
les débris d'un ovni en 1947. Ce 
n'est cependant qu’en 1980, avec 
la publication du livre The Roswell 
Incident, que l'amériœin Bill Nbore 
va donner un élan durable à l'af— 
faire. 

A partir de la, une myriade d’en— 
quêtes privées sera entreprise, tant 
par des particuliers que par les 
deux principaux groupes améri— 
cains que sont le Mutual UFO 
Netwmketle].Aflenl—lyxfitCæfi 
for UFO Studies. Les conclusions 
en seront parfois contradictoires 
menant à des débats qui déborde— 
ront, les années passant, le cadre 
de la communauté ufologîque. Les 
spécialistes ne pourront se mettre 
d‘accord sur des questions aussi 
essentielles que «y avait—il des corps 
d'humanoiües ?», «quelle fut la date 
exacte du crash ?», etc. 

Il n'empêche, constituant un puis— 
sant groupe de pression, les uto— 
logues américains n'wrmt de cesse 
d'associer l'opinion publique pour 
réclamer toute la lumière sur l'in— 
cident de Roswell auprès des 
autorités. C‘est dans ce contexte 
que le sénateur Républiæin Steve 
Schiff demanda au General Ac— 
counting Office (une sorte de 
commission d'enquête adminis— 
trative) de se saisir de cette affaire. 
Il était question que le CAO ré 
clame des comptes à l'US Air Force 
sur la façon dont Schiff avait été 
baladé de bureau en service sans 
recevoir de réponse sur l‘incident 
de Roswell. Mais Schiff n'avait 
vraisemblablement pas trouvé 
l'idée tout seul. On trouve en effet 
dans l‘équipe du sénateur une 
certaine Mary Martinek qui n'est 
autre que l'épouse de Karl Pflock 
personnage mystérieux de ceux 
dont nous ont habitués les ufolo— 
gues américains. Pflock, qui dit 
s'intéresser aux ovnis pratique— 
ment depuis sa naissance, fut 
membre de la CIA de 1966 à 1972 
avant de se retrouver assistant 
adjoint au secrétaire à la Défense 
plus spécialement chargé des 
évaluations et essais opération— 
nels des nouveaux armements. 

Dans son rapport d‘enquête dif- 
fusé en juillet 1994, l'USAir Force, 
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qui justifie (certains diront mala­
droitement) ses positions,affinne 
que le coup d'envoi de son intros­
pection fut donné par un article 
du Washington Post du 14 janvier 
dernier intitulé GAO turns to alien 
turf in new probe (le GAO se jette 
dans le débat au sujet d'extra­
terrestres avec une 
nouvelle en- ,/ 
CjllêE). ,/ ,.,,.--

L e 
coup 
d'envoi 
officiel était 
donné. Jamais 
année (en l'oc­
currence 1994) 
n'aura suscité autant 
d'espoir dans la com­
munauté des ufologues. 
Onallaitenfin savoir si toute 
cette histoire avait un fonde­
ment ou pas. Du moins certains le 
pensaient-ils. C'était sans comp­
ter sur la bureaucratie ... 

L'un des éléments les plus éton­
nants c'est que si Steve Schlff ne 
demanda en aucune manière une 
enquête sur Roswell (mais plutôt 
une clarification sur les déroba­
des de !'US Air Force), cette der­
nière fut efficace à 120% puisque 
le rapport constitue en fait une ré­
futation globale de l'argumenta­
tion ufologique en insistant sur la 
«diversité» des vues et des accu­
sations dont elle fait l'objet. 

Le document de 23 pages (hors 
annexes), signé du colonel Richard 
L. Weaver est scindé en plusieurs 
paragraphes. Dans celui intitulé 
Evolution de l' ivénement de 1947 à 
nos jours, il est précisé que «de la 

Nov. - Déc. - 1994 
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le rapport constitue en fait une ré— 
futafion globale de l‘argumenta- 
tion ufologique en insistant sur la 
«diversité» des vues et des accu- 
sations dont elle fait l‘objet. 

Le document de 23 pages (hors 
annexes), signé du colonel Richard 
L. Weaver est scindé en plusieurs 
paragraphes. Dans celui intitulé 
Evolution de l'événement de 1947 à 
nos jours, il est précisé que «de la 
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description plutôt simple faite par 
les journaux de !'"événement" et de 
la récupération de quelques débris, 
!'"incident de Roswell" a pris des 
proportions mythiques (sinon mys­
tiques) aux yeux de certains cher­
cheurs et médias ainsi que, dans une 
moindre mesure, de l'opinion publi­
que américaine. Ce qui manque le 
plus dans l'exploration et l'exploita­
tion de I' "incident de Roswell" sont 
des documents officiels ou des preu­
ves quelconques susceptibles d' at­
tester les dires de ceux qui soutien­
nent la survenance de quelque chose 
d'inhabituel». 

Nonobstant ces considérations, le 
bureau de l'assistant administra­
tif auprès du secrétaire des forces 
aériennes, à qui échut la respon­
sabilité de l'enquête, détailla sa 
méthodologie de recherche. Elle 
consistait en un examen direct de 
l'ensemble des bureaux de !'US 
Air Force (et uniquement eux) 
susceptibles de renfermer quel­
que renseignement sur l' «incident 
de Roswell». Les objectifs avaient 
été fixés après lecture de la littéra­
ture, qualifiée de populaire, dis­
ponible à ce sujet.C'est d'ailleurs 
justement la diversité de celle-ci 
qui décida I' Air Force à ne pas 
répondre point par point aux 
ufologues. 

Au 1er mars, lesecrétariatgénéraJ 
de !'Air Force avait expédié un 
mémorandum à divers services, 

leur demandant d'examiner avec 
soin leurs archives, y compris se­
crètes, afin d'y déceler d'éventuel­
les relations avec Roswell. Ces 
services étaient les directoires de 
gestion de l' information, celui de 
l'électronique et des programmes 
spéciaux et celui de la météorolo­
gie. On avait aussi interrogé la sé­
curité des forces aériennes, les ser­
vices historiques de l' Armée de 
l' Air, les services de Renseigne­
ment (AFIA et NAIC), puis enfin, 
un peu plus tard, l' Air Force Of­
fice of SpeciaJ Investigations 
(AFOSl). 11 était aussi apparu aux 
enquêteurs que si un ovni ou ses 
occupants avait été l'objet de re­
cherches scientifiques ou techni­
ques, il serait alors entré dans le 
cadre des Special Access Programs 
(programmes à l'accès strictement 
réglementé). On décida donc d'in­
terroger le bureau ad hoc au 
Département de la Défense. Ce­
lui-d ne devait rien découvrir. 

Une équipe dont on nous assure 
qu'elle est particulièrement entraî­
née eut pour mission d'examiner 
les archives de dizaines de cen­
tres, bases aériennes et laboratoi­
res. Elle non plus ne trouva rien si 
ce n'est «qu'une petite quantité de 
"dossiers décimaux" couvrant les 
archives du 509ème groupement de 
bombardiers durant la période 1945à 
1949 avait été répertoriée comme 
"détruite"». 

On s'étonnera peu dès lors de 
trouver, dans la rubrique «Hypo­
thèses à exclure», l'engin extrater­
restre, voisinant avec le crash du 
missile, l'accident nucléaire ou 
l'accident d'avion. On notera au 
passage, dans cette dernière caté­
gorie, qu'il y eut cinq chutes d'aé­
ronefs au Nouveau-Mexique en­
tre le 24 juin et le 28 juillet 1947 
mettant en cause un A-26C, un P-
51N, un C-82A, un P-80A et un 
PQ-14B ce qui est, somme toute, 
assez précis lorsque l'on consi­
dère que des archives ont été dé­
truites. 

Le principal argument permettant 
d'éliminer la chute d'un ovni quant 
à lui, est qu'il ne fut découvert, 
malgré les recherches et l'interro­
gation d'un certain nombre de 
témoins (que l'on avait, incidem­
ment, libéré de toute promesse 
antérieure de seaet), pas le moin­
dre début de commencement d'une 
quelconque trace écrite. Et le rap­
porteur de préciser: «Croire qu'une 
adivité d'un tel niveau de secret (la 
récupération d'un ovni, Ndt) 
pourrait se dérouler en ne se reposant 
que sur des te?écommunications non 
protégées, ou des relations person­
nelles, sans générer le moindre écrit, 
dépasserait l'entendement de ceux 
qui ont servi dans l'armée, qui sa­
vent que la paperasse est indispensa­
ble, même pour accomplir des taches 
urgentes, sensibles, ou hautement 
classifiées». 
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description plutôt simple faite par 
les journaux de l“‘événement" et de 
la récupération de quelques débris, 
l"incident de Roswell" .: pris des 
proportions mythiques (sinon mys- 
tiques) aux yeux de certains cher— 
cheurs et médias ainsi que, dans une 
moindre mesure, de l'opinion publi— 
que américaine. Ce qui manque le 
plus dans l'exploration et l'exploita— 
tion de l’ "incident de Roswell ” sont 
des documents officiels ou des preu- 
ves quelconques susceptibles d‘at— 
tester les dires de ceux qui soutien- 
nent la sumenanœde quelque chose 
d'inhabituel». 

Nonobstantces considérations, le 
bureau de l‘assistant administra— 
tif auprès du secrétaire des forces 
aériennes, à qui échut la respon— 
sabilité de l‘enquête, détailla sa 
méthodologie de recherche. Elle 
consistait en un examen direct de 
l‘mæmble des bureaux de l'US 
Air Force (et uniquement eux) 
susceptibles de renfermer quel— 
que renseignement sur l'«incident 
de Roswell». Les objectifs avaient 
été fixés après lecture de la littéra- 
ture, qualifiée de populaire, dis- 
ponible à ce sujet. C’est d'ailleurs 
justement la diversité de celle—ci 
qui décida l‘Air Force à ne pas 
répondre point par point aux 
ufologues. 

Au 1er mars, le secrétariat général 
de l'Air Force avait expédié un 
mémorandum à divers services, 

leur demandant d’examiner avec 
soin leurs archives, y compris se— 
crètes, afin d'y déceler d'éventuel— 
les relations avec Roswell. Ces 
services étaient les directoires de 
gestion de l'information, celui de 
l'électronique et des programmes 
spéciaux et celui de la météorolo— 
gie On avait aussi interrogé la sé— 
curité des forces aériennes, les ser— 
vices historiques de l’Armée de 
l'Air, les services de Renseigne— 
ment (AFIA et NAlC), puis enfin, 
un peu plus tard, l‘Air Force Of— 
fice of Special Investigations 
(AFOSI). Il était aussi apparu aux 
enquêteurs que si un ovni ou ses 
occupants avait été l'objet de re— 
cherches scientifiques ou techni- 
ques, il serait alors entré dans le 
cadre des Special Access Programs 
(progammes à l’accès strictement 
réglementé). On décida donc d‘in— 
terroger le bureau ad hoc au 
Département de la Défense. Ce— 
lui—ci ne devait rien découvrir. 

Une équipe dont on nous assure 
qu‘elle est particuliàement entraî— 
née eut pour mission d'examiner 
les archives de dizaines de cen— 
tres, bases aériennes et laboratoi— 
res. Elle non plus ne trouva rien si 
ce n’est «qu'une petite quantité de 
“dossiers décimaux” couvrant les 
archives du 509ème groupement de 
bombardiersdurnnt la périodel945à 
1949 avait été répertoriée comme 
”de'truite”». 

On s'étonncra peu dès lors de 
trouver, dans la rubrique «Hypo— 
thèses à exclure», l’engin extrater— 
restre, voisinant avec le crash du 
missile, l’accident nucléaire ou 
l'accident d’avion. On notera au 
passage, dans cette dernière caté— 
gorie, qu‘il y eut cinq chutes d'aé— 
ronefs au Nouveau—Mexique en— 
tre le 24 juin et le 28 juillet 1947 
mettant en cause un A-26C, un P- 
51N, un C—82A, un P—80A et un 
PQ—14B ce qui est, somme toute, 
assez précis lorsque l’on consi— 
dère que des archives ont été dé— 
truites. 

Le principal argument permettant 
d'éliminfl la chute d'un ovni quant 
à lui, est qu’il ne fut découvert, 
malgré les recherches et l‘interro— 
gation d‘un certain nombre de 
témoins (que l‘on avait, incidem- 
ment, libéré de toute promesse 
antérieure de secret), pas le moin— 
dre d&ut de comment d'une 
quelconque trace écrite. Et le rap— 
porteur de préciser : «Croire qu'une 
activité d'un tel niveau de secret (la 
récupération d'un ovni, t) 
pourraitsedärouleren nesereposant 
que surdes te'lécammunicatiofls non 
protégées, ou des relations person- 
nelles, sans générer le moindre écrit, 
dépasserm‘t l’entendement de ceux 
qui ont servi dans l'armée, qui sa— 
vent que la paperasse est indispensa- 
ble, même pour accomplir des taches 
urgentes, sensibles, ou hautement 
classifiées». 
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Voudrait-on des exemples de la 
«légéreté» du dossier des ufolo­
gues ?D'aucu étendirentque 
le général Na ha Twining, pa­
tron de l'Ai ·al Command, 

ment à Ros-
47. En fait, ce 
éparé dès le 5 

-"'--""'·- -,.,,r.....,-que le général 

non seuleme 
tout-le pays, 
/ante, de vaq 
habituelles, 
paperasse de 
imaginant 

une loi s~"'-""'~ 

été mêlé à 

els, les enquê­
rce découvri­

une allusion à 
en date du 7 

Dire cependant ce que Roswell ne 
fut pas amène, logiquement, à la 
démonstration de ce qu'il fut. Une 
argumentation en 9 pages, en guise 
de conclusion. Pour résumer, ce 
que les enquêteurs découvrirent 
en grande quantité sont des docu­
ments faisant référence à un pro­
jet, ultra secret à l'époque, baptisé 

Nov. - Déc. - 1994 

Projet Mogul. Ce dernier était 
destiné à placer dans l'abnosphère 
un certain nombre de ballons à al­
titude constante, susceptibles de 
saisir, comme à la surface d'un 
lac, le moindre frémissement dû 
au départ de missiles soviétiques. 
Une information que Phénomèna 
avait révélé dès ... septembre 1992. 
Les enquêteurs se donnèrent beau­
coup de mal pour confirmer cette 
piste, se basant sur les descrip­
tions des débris, l'interrogation 
directe d e témoins, civils ou mili­
taires, de chercheurs ayant parti­
cipé au projet, l'examen de pho­
tos d 'époque, etc. 

«Les recherches ne permirent de dé­
couvrir aucun document sur le pour­
quoi de la déclaration initiale "RAAF 
Captures Flying Dise". Le 10 juillet 
1947 cependant, suite à la conférence 
de presse de R.amey, l' Alamogordo 
News publia un article avec des pho­
tos dépeignant des ballons en grap­
pes et des cibles, prises de l'endroit 
d'où opérait réquipe de la NYU (New 
York University, responsable du 
Projet Mogul, Ndt) à Alamogordo 
AAF. Le professeur M oore (respon­
sable du projet, Ndt) se montra 
surpris en voyant cela car son équipe 
était la seuledugenredans la région. 
Il déclara : Hn semble qu'il y ait eu 
création d 'une histoire destinée à 
couvrir nos activités avec Mogul". 
Bien que nous ne trouvâmes aucune 
preuve écrite montrant que Ramey 
fut encouragé à privilégier le récit du 
ballon météo dans sa conférence de 
presse, il se peut qu'il l'ait fait étant 
soit au courant du Projet M ogul et 
souhaitant détourner l'attention du 
public, soit parce qu' il pensait réelle­
ment, sur la base de ce que lui avait 
dit son officier météo Irving Newton, 
qu'il s'agissait d' un ballon météo». 

Pour l'US Air Force, l'affaire est 
donc entendue. Pour nous, les 
problèmes posés sont de deux 
ordres : la nature des arguments 
et la forme. Il nous faut même 

avouer un certain malaise en no­
tant que les milita ires américains, 
juges et parties, ne pouvaient que 
difficilement admettre un authen­
tique crash éventuel. De plus, on 
ne peut, dans un même temps, 
ruer la capacité des officiers à broder 
pour couvrir un crash d'ovni, en 
prétendijj;!,i:.Q<tt',l,IHWlllU eu le faire 

. Si 

ruman, 
~d ,rf:>t,:lnltés atomi-

·~œ\1~f/l~)tJ5ait déjà des 
le Projet Mo­

nt, ce rapport 
par Jesse Marcel 

en personne, c qui tend à signi­
fier qu' il conn issait l'existence 
de Mogul dès début. On peut 
dès lors parier ue l'affaire n 'au­
rait jamais pris e telles propor­
tions si Marcel vait immédiate­

trouveront 

vulgaire ba1lon, 
e l'ont aussi 

heursamé­
heminé les 

mode quel 
Groupemer,11>,-àe-tio!l'Fl1tbardiers de 
1945 à 1949 aient disparu et il faut 
bien avouer que les militaires ne 
s'y seraient pas pris autrement 
pour prêter le flanc à une critique 
qui risque d'être nourrie. 

On l'aura compris, ce rapport ne 
contribuera, ni dans un sens, ni 
dans l'autre, à résoudre définiti­
vement l' «incident de Roswell». 
Pis, ses auteurs ne se donnèrent 
pas la peine de présenter une 
enquête absolument irréprocha­
ble ce qui aurait été, compte tenu 
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dence, cela nefut pas le cas). Les 
archives consultées confirmèrent 
qu‘aucun système si efficace et so— 
phistiqué n'existait.» 

Dire cependant ce que Roswell ne 
fut pas amène, logiquement, à la 
démonstration de ce qu'il fut. Une 
argumentation en 9 pages, en guise 
de conclusion. Pour résumer, ce 
que les enquêteurs découvrirent 
en grande quantité sont des docu- 
ments faisant référence à un pro— 
jet, ultra secret à l'époque, baptisé 
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Projet Mogul. Ce dernier était 
destiné à placer dans l'atmosphère 
un certain nombre de ballons à al- 
titude constante, susceptibles de 
saisir, comme à la surface d'un 
lac, le moindre frémissement dû 
au départ de missiles soviétiques. 
Une information que Phénomèna 
avaitrévélé dès... septembre 1992. 
Les enquêteurs se donnèrent beau— 
coup de mal pour confirmer cette 
piste, se basant sur les descrip— 
tions des débris, l‘interrogation 
directe de témoins, civils ou mili- 
taires, de chercheurs ayant parti- 
cipé au projet, l'examen de pho— 
tos d'époque, etc. 

«Les recherches ne permirent de de‘- 
couvriraucun document sur le pour— 
quoi de la déclaration initiale ' …  
Captures Flying Disc”. Le 10 juillet 
1947æpendant,suiteàlaœnfêrmœ 
de presse de Ramey, l'Alamogordo 
News publia unarticle avecdes pho— 
tos dépeignant des ballons en grap— 
pes et des cibles, prises de l'endroit 
d'où ope'rm't l‘équipe de la NYU(New 
York University, responsable du 
Projet Mogul, t) à Alamogordo 
AAF . le profæseuee (respon— 
sable du projet, t) se montra 
surpris en voyant cela ourson équipe 
était la seuledugenre dans la région. 
Il déclara : ”Il semble au 'il y ait en 
création d'une histoire destinée à 
couvrir nos activités avec Mogul'. 
Bien que nous ne trouvâmes aucune 
preuve écrite montrant que Ramey 
fut encouragé à privilégier le récit du 
ballon météo dans sa conférence de 
presse, il se peut qu'il l'aitfait étant 
soit au courant du Projet Mogul et 
souhaitant détourner l‘attention du 
public, soit parce qu'il pensait réelle- 
ment, sur la base de ce que lui avait 
dit son afficierme‘te'olrving Newton, 
qu'il s'agissait d'un ballon météo». 

Pour l’US Air Force, l‘affaire est 
donc entendue. Pour nous, les 
problèmes posés sont de deux 
ordres : la nature des arguments 
et la forme. Il nous faut même 

avouer un certain malaise en no— 
tant que les militaires américains, 
juges et parties, ne pouvaient que 
difficilement admettre un authen— 
tique crash éventuel. De plus, on 
ne peut, dans un même temps, 
nier la œpacité des officiers à broder 
pour couvrir un crash d'ovni, en 
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qui risque d'être nourrie. 

On l'aura compris, ce rapport ne 
contribuera, ni dans un sens, ni 
dans l'autre, à résoudre définiti— 
vement l‘«incident de Roswell». 
Pis, ses auteurs ne se donnèrent 
pas la peine de présenter une 
enquête absolument irréprocha- 
ble ce qui aurait été, compte tenu 
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des objectifs fixés, du temps et de 
l'argent employé, la moindre des 
choses. Ajoutons à cela que si, sur 
la forme, l'US Air Force a répon­
du aux attentes du GAO, ce der­
nier quant à lui n'a pas encore 
émis de réponse officielle et at­
tend peut-être, comme le suggè­
rent certains, de «voir venir». On 

peut se demander en tout cas si les 
ufologues américains furent vrai­
ment naïfs au pointdecroirequ'une 
enquête officielle, fut-elle d' enver­
gure, permettrait de résoudre la 
question. Il y a fort à parier que 
chacun campera plus que jamais 
sur ses positions avec, cette fois 
cependant, l'existence d'une dé-

négation officielle que les autori­
tés voudraient définitive. 

Perry Petrakis 

(") Dans le rapport de l'USAF, cette date est 
le 4 juin ce qui coMtitue très certainement 
une erreur typographique) 

UMMO · LA CLE DU MYSTERE 

L'AFFAIRE UMMO : 
LES EXTRATERRESTRES QUI 

VENAIENT DU FROID 

1968: l'Espagne apprend par la grande presse que depuis trois ans des 
hommes et des femmes du pays reçoivent d'étranges missives. Par le 
truchcmc.ntd'unecorrespondanccà sens unique, un corps expédition­
naire extraterrestre, les Ummites, en provenance de la planète Ummo, 
s'adresse aux Terriens. A la différence des habituelles affaires de 
«contacts extraterrestres,. les messages sont ici froids, précis, scienti­
fiques et dénués de messianisme. 

1991 : la France découvre l'affaire à travers les révélations du scienti­
fique Jean-Pierre Petit, directeur de recherches au CNRS, dont le best­
seller s'arrache à plus de 100 000 exemplaires. Pendant plusieurs mois, 
les médias vont faire vivre l'l lexagone à l'heure d'Ummo ... 

On ne vous a pourtant pas tout dit sur cette étrange affaire. Imaginez 
un résumé du ôdsans Rodrigue, lesfourberiesdeScapinsansScapin. 

·-----· ----· ------~ 
1 0 Je commande ..... .exemplairc(s) de l'ouvrage L'affaire Ummo: I 

les extraferrestresqw· venaient du froid au prix unitaire de 130 ff. 
1 + 20 ff de port et emballage. Vous trouverez ci-inclus la somme de 1 
1 ........ ff. 1 
1 Nom ........................................ Prénom ......................................... . 

1 Adresse ............................................................................................ .. 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 A dkouper (ou à ttœp1er) cl à renvoyer à SOS OVNJ. BP 324, 1 
13611 Aur-en Provenœ C.idex 1 ~-----------------· 

L'AFFAIRE 
UMMO 

1 1' 1 \ 1 H; \ 1 t H:IU, 1 H:t' C)I 1 
\t,,11,1 IH HHJIH 

Au cours d'une véritable enquête poli­
àère en France et en Espagne, Renaud 
Marhic a retrouvé la piste des Ummites.11 
a rencontré ceux qui furent leurs corres­
pondants et identifié les «agents d'Um­
mo», ceux qui, ici bas, parlaient au nom 

des extraterrestres. 

Première communication intergalactique 
ou formidable manipulation d'opirùon ? 
Ce livre, qui servira à l' information de 
tous, jette sur l'affaire Ummo et le phéno­
mène ovni en général, un éclairage nou­
veau. 

Publiés pour la première fois dans L 'af­
faire Ummo: les textes des premiers jours 
sur Terre (1967), ainsi que la lettre sur la 
Guerre du GoUe (1991 - derrùer courrier 
connu arrivé en Espagne). Des documents 
au contenu éloquent où les Ummites ra­
content leur arrivée sur notre Globe et se 
font juges des questions de géopolitique. 
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l'argent employé, le moindre des 
choses. Ajoutons à cela que si, sur 
la forme, l'US Air Force a répon— 
du aux attentes du CAO, ce der— 
nier quant à lui n'a pas encore 
émis de réponse officielle et at— 
tend peut—être, comme le suggè— 
rent certains, de «Voir venir». On 

Phénomèna 
peut se demanderen tout cas si les 
ufologues américains furent vrai— 
ment nai‘fs au point de croire qu'une 
enquête officielle, fut—elle d‘enver— 
gure, permettrait de résoudre la 
question. Il y a fort à parier que 
chacun campera plus que jamais 
sur ses positions avec, cette fois 
cependant, l'existence d'une dé— 

négafion officielle que les autori— 
tés voudraient définitive. 

Perry Petrah‘s 

(") Dm la appui de l'USM-‘, cette due en 
b4iuinœqiümfltm uüceminm 
mœmhiquæ) 

L'AFFAIRE UMMO : 
LES EXTRATERRESTRES QUI 

VENAIENT DU FROID 
1968:1‘Espagme apprend parla grande presse quedepuis trois uns des 
hommes et ds femmes du pays reçoivent d'étranges missives. Par le 
truchement d’une correspondance à sens unique, un corps expédition— 
naire extraterrestre, les Ummitæ, en provenance de la planète Ummo, 
s‘adresse aux Terriens. A la différence des habituelles affaires de 
«contacts actraterrætræ— la messages sont ici froids, précis, scienti- 
fiques et dénué; de mœsianisme. 

1991 : la France découvre l'affaire à travers les révélations du scienti— 
fique Jean—Pierre Petit, directeur de recherches au CNRS, dont le best— 

Pfl\äënt plusieurs mais, 

4 ...Prénom ..................... . ............. 

AW(Œi…ü)flùmvoÿui$Œ…5?ôä, 
13611 Aix-m-PmCÆdfll 

— — - — — — — — — — — — — - — - -  

H I ' \ \ l  D “ \H l l l (  

L'AF FAIRE 

lŒS-EXTRATËRR£STR£S QI l 
'\‘ESAIËNT Dl‘ FROID 

|5\<|\«|1,11|«|»| \l\—lHü 

Au cours d'une véritable enquête poli- 
cière en France et en Espagne, Renaud 
Mathic a retrouvé la piste dæ Ummitæ. Il 
a rencontré ceux qui furent leurs eorræ 
pendants et identifié les «agents d’Um— 
mon, ceux qui, ici bas, parlaient au nom 
des extraterrestres. 

Première conmurücation intergalactique 
ou formidable manipulation d’opinion ? 
Ce livre, qui servira à l'information de 
tous, jette sur l'affaire Ummo et le phéno— 
mène ovni &: général, un éclairage nou— 
veau. 

Publià pour la première fois dans L'af- 
faire Ummo: la textesdes praniersurs 
sur Terre (1967), ainsi que la lettre sur la 
Guerre du Golfe (1991 - dernier courrier 
connu arrivéen Espagne). Desdocumea 
au contenu éloquent où les Ummihæ ra- 
contentieux arrivée sur notre Globe et se 
font juges du questions de géopolitique. 
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Ufo-occultisme 

Ordre du Temple Solaire : 
Rencontres du 3ème type en sous-sol. .. 
0 Renaud Marhic 

Polarisée sur le massacre des fidèles de l'Ordre du Temple Solaire et ses énigmatiques 
motivations, la presse généraliste n'a que peu parlé de la destinée cosmique que Luc Jauret 
et Joseph Di Mambro promettaient à ceux qui leur accordaient leur confiance. Une destinée 
en forme de mauvais film où, affres de l'apocalypse obligent, des extraterrestres salvateurs 
tenaient le premier rôle. 

Un ex-collaborateur 
du gourou témoi­

gne : 

Claude> Clr(ln, l'x-coll,1bor..1h.•ur de l.uc 
fllUfl't ., (_ )11 r:tpn~t ~!;JS ne _fU~ r~rff:1-.;.'.it:é" 

l"hl':\~ (.:l'r'.l~J \1.J:-htl 

Cl.nh.h• ( ;iron t"-.t ph,Hm,h.'ll'll J 

Bn .. -...t. C\ .... i la 1..1utl ,1 bien ..;:"-,nnu 
Lw: hn1rl't. h• gourou dç• l'( .. )rdrt.•1.h1 
Tl•mpk ~1l.lir1..· . .\-..,p1..1t..~ dan-.. J1.. .... 
ùmh.'Tl'llù ..... , k ·...,'-h'll'- hon1nh ...... p.H 

t.1~1..•,1il.·11t Ulll' m~•nh .. ' p.1~-..1on !'ho· 
n1t .. '\•p,1thit· M1"-·u,, 1b..1v.1il.'nt s,1n­
path1'"-l~ 1..'t f't.u1...•nt n.'".--h .. ""s 1...•11 contJ('t 
depui~kdd.,ut k .... annl·l....., KO. Lek 
n101gnag\.' dt..• Claudl" Ciron '-'l cJ­
pit.11 l'n et.' st..'n'- qu'il nous dt..\.·nt 
Luc Jouret non p.1~ dan'- Il''.'- jlmrs 
pn.:·...-..."•d,u1t h· dr,1111t.• . \\tr on 1mJ-
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semblent s'être suicidés, ce qui fit 
croire un temps qu'il pouvait s'agir 
là d'un suicide collectif identique 
à celui du Temple du Peuple qui, 
en 1977, provoqua la mort de 922 
personnes. Pour tenter de percer 
les mystères du massacre de l'OTS, 
on a donc multiplié les interviews, 
interrogé anciens adeptes ou ex­
amis de Luc Jouret. Mais pour 
beaucoup, même ceux-ci igno­
raient tout du principal secret de 
!'Ordre. Et pour cause ... 

P ersonne n'a oublié l'infor­
mation qui, le 6 octobre der­

nier, allait propulser une secte 
jusque-là inoonnuedugrand public 
surledevantde la scène. La veille, 
on avait retrouvé les corps de 48 
membres de !'Ordre du Temple 
Solaire (OTS}, répartis en deux 
chalets incendiés à Grange-sur­
Salvan et Cheiry, en Suisse ro­
mande. Au Canada c'était les 
dépouilles de 5 autres adeptes de 
la secte qui étaient découvertes 
dans une villa de l'OTS, à Morin 
Hcights. Ce secret-là était bien gardé. Alors 

que les médias du monde entier 
La présence des deux «papes» de s'escrimaient à dresser de Luc 
la secte, Luc Jouret et Joseph Di Jouret un curriculum vitae que, 
Mambro, comme celle du tréso- déjà, on imaginait post-mortem, 
rier, Camille Pilet, parmi les victi- une constante semblait se déga­
mes, pose une question aujour- gor : le gourou de !'Ordre du 
d'hui encore sans ré- ---'-------=-----'"-----------
ponse. Pourquoi ces 
meurtres ? Car c'est 
bien de meurtres 
dont il s'agit, les fi­
dèles de Cll.ei.ry ayant 
été abattus par bal­
les à l'aide d'un pis­
tolet automatique de 
22 mm équipé d'un 
silencieux, d'autres _ ,....., . ...,.. 
présentant des tra­
ces de strangulation L...2c=~f<'!....JL.. __ __._ 

(1 ). Et cela, même si 

1 
ceux de Salvan, dont 
les deux «papes», 

L'un des chalets suisse, mœi,diés. Cest dans les sous-sols des 
chapelles de l'OTS qu'apparaissaient les «lftllrtrts atraùrrts­
lT<S» de la planète Proxima. DR. 

Phénomène 
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Ordre du Temple Solaire : 
Rencontres du 3ème type en sous—sol... 
0 Renaud Marlüc 

Polarisée sur le nmssacre des fidèles de l'Ordre du Temple Solaire et ses ênigmatîquæ 
motivations, la presse généraliste n'a que peu parlé de la destinée cosmique que Luc Jouret 
et Joseph Di Mamina promettaient à ceux qui leur accordaîent leur confiance. Une destinée 
en forme de mauvais film où, afires de l'apocalypse obligent, des extraterrestres saloateur3 
tenaient le premier rôle. 

Un ex-collaborateur 
du gourou témoi- 

Claude Giron, tax—collaborateur de Luc 
hum: «Onnepmlpmvæpæsflmfisciné.» 
Photo: Renard… 

Claude (lima e—ct päarn‘uclcn à 
Bras-L C‘est là“ qu‘il à bien connu 

," d_fl'Ü_rdmdu 

mnféænmæ, leadcuxhom par 
tagcaim! une même paäun: 1 ho- 
m®pathie.Müæuæilsavaiæmtsym— 
paihiséädflnlçjflttætäs€fl fiontact 
dupuislt‘dübflllæaflflñæSfl. Le tc— 
moignege de Claude Giron est ca- 
pital en ce sans qu'il nous décrit 
Luc Jouret mm pas dans les jours 
précédant le drame - œr on ima- 

emonne n‘a uubüél‘iflfor— 
P mation qui, leéochobre der— 

erallait propulser une secte 
inconnue du ' 

sur le devant de la scène. La veille, 
on avait rebouvé les corps de 48 
membres de l‘Ordre du Temple 
Solaire (OPS), répartis en deux 
chalets incendiée à Grange—sur— 
Salvan et Cheiry, en Suisse ro— 
mande. Au Canada c'était les 
dépouille. de 5 autres adeptes de 
la secte qui étaient découvertes 
damnnevilladel‘0fi,àMæin 
Heights. 
Le présemedes deux «papes» de 
la secte, Luc jour-et et Joseph Di 
Mambro. comme celle du tréso— 
rier, Camille Filet, parmi les”vi‘cfl- 
mes, pose une question aujour— 
d‘hui encore sans ré— 
ponse. Pourquoi ces 
meurtres ? Car c‘est 
bien de meurtres 
dont il s‘agit, les fi— 
dèlæ de Cheiry ayant 
été abattus par bal- 
les à l’aide d'un pis— 
tolet automafique de 
22 mm équipé d'un 
silencieux, d‘autres _. ' 
præeuænt des tra- _ 
ces de strangulafion ; 
(1). Et cela, même si 
ceux de Salvan, dont 
les deux «papes», 

semblent s'être suicidés, ce qui fit 
croire un temps qu‘il pouvait s‘aÿr 
là d’un suicide collectif identique 
à celui du Temple du Peuple qui, 
en 1977, provoqua la mort de 922 
perso…. Pour tenter de percer 
leàmystäæ du massacre de POTS, 
on a donc multiplié les interviews; 
interrogé anciens adeptes ou ex— 
amis de Luc Jouret. Mais pour 
beaucoup, même ceux—ci igno— 
raient tout du principal secret de 
l'Ordre. Et pour cause... 

Cesecret—läéäitbieflgflfdäNfi‘! 
que les médias du monde entier 
s’escrimaient à dresser de Luc 
Jouret un curriculum Vitae que, 
déjà, on imagt post—mor… 
une constante semblait se d 

le gourou de l'Ordre du ger : 

L‘un des duleia mises in::dés. C'est dans les sous+ols des 
chapelles de POTS qu‘apparaissaiml les «maitres exlmlmæ— 
… dela planète Proxü-na. DR 
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gml' bien Il' niv1..•au lk p.u.1nOIJ 
qu'il .n·.1it ,1th.•mt a CL' moml'Ilt l.1 -
m,li..., .n1 ct..,tir.., dl' Ill Jl11ll'l' ... 

lf-•l'\'olullon '.'>p1ntw .. •lh .. ••· qui al-
1Jil'l1t m1.._•111. .. •r au n1a..,~acn• qul.' l'on 
.... lit. li n\•n r1.......,tl..' p.1s mom ... fa~cim.·· 
p,u Il' per..,m1n.1gt..'. qui montr1..• bit..•n 
l.1 ,1 t.1lultt.' l.1 plu.., d.1ngt.•n•u...._, 
Cl.n11..h· ( ;1r,)I\ noU'.'- d1..,-nt Jujour­
d'hrn un lnurl.'t ...,,·th.Tl'lh.)lh.' l'i\ d1a ­
bh.•, 11Ï1t.•...,1t.1nt p,1.._ .i r.1fr.,...,1..•r lar~c: 
phiJo..,,)phh.' tL>mplk'r1..•, hom1..'op.1-
thit.•, J1.1g110-.ti,: ml•diumni4ut..•, t..'\.­

phc,1th,n de l'i 11-..h,in .. --., prl•d1ction...,, 
Ol..'l7..lm1..•111...,nw, l'tc. Portrait dl.•celui 
à qui la mort m.• fabait pa~ pt..•ur t.•t 
\..)UI p .. ·ns.11t "lu'1I t..•,J:-;t.11t dt..·..., mon­

dt..•.., '-·.11..·ht..•.., 1.:oh,1b1t.1nt avl•1..· Il• nù­
tn.• .. 

Comment aVC'Z•vous été amené à 
rcncontrC'r Luc Jourct? 

Un jour on L'llh.•nJ .1 l<BO, un1..• radio 
localL•, un g.u ... qui t:•tait honU•opa­
tht.· 1..•t qui d1,.tit '-'Il gros qUt.' l'ho­
ml.'op,llh1e <111 ... cri\'.lit 1..•n fait 
dJn, une• ,n<'IK<'d" VI<'. li tallait 
savoir n._•-..p1n.•r, n1ang1..•r, vivre, 
-..inon l'lH>m(·op.1thi1..• 111..• mar­
ch.iit p.1,. Il dd1ni,,.1it unca­
dr1..• dl' \'IL' dans l1..• cadr(." 
J'un1..• honwopathk• g:1..•né­
rak. /\ la hn de• n•II<' m­
t...•rvi1..•,,·, il d1sa1t que si 
d1.."'.'-> g:1..•ns \ 'Otil.1i1.•nt lc­
r1..•ncontrt..•r i1 l'tait ac• 
tu1..•Ht..•nll'nt t..·h1..•/ M. 
LS . .1 Ploug.istel. Je 
nll.'' sui-,. dit Jl' vais y 
al11..•r. j'ai pri.., con­
tal.·t JVt.'l.- Joun .. •t il 
v a 10 ou 11 ans. 
li m'a dit «Je 

que vous 
voulez ex-
pliquer 
ùvcc moi 
et' qui est 
d'av,1nta:,:c dt· uo­
trt· re-._..,ort ?,. C'f'st-à -dire 
lt..·~ problt..\nH .. '"- de biochimie. Il 
partait vitl' d.1n~ dl~ thl•ories ... L"'t 
ll·s f;L'n~ \J Il~ ~urpn.-nait ! Alors jl' 
rJn11. .. •nJi~ au 111\'L'.lU de IJ compn:~­
ht..•n~ion dt-s µ.t•ns. 

Combien de fois l'avez-vous ren-

Phénomèna 
Temple Solaire 
n'avait rien à voir 
avec les ovnis et les 
extra terrestres . 
C'est du moins la 
réponse qui nous 
étaitfaitequasi un­
animement alors 
que, par acquis de 
conscience, nous 
tentions de vérifier 
une éventuelle col­
lusion de plus en­
tre secte et ufolo-
gie. François Bour- luc ]ourel (à droile) : le gourou qui se disait exlraterrestre. lJK. 

beau, journaliste québécois qui 
avait reçu LucJoureten 1985dans 
le cadre de son talk-show alors 
baptisé Fusion Nouvelle Génération, 
s'étonnait: «fl disait ne s' intéresser 
ni de près ni de loin aux ovnis. Pour 
lui le sujet relevait de la perte de 

temps. Biza"e pour quelqu'un qui, 
par ailleurs, ne tarissait pas 

sur l'Atlantide ... » 
Même 

son de 
cloche 

au siège 
parisien 

de l'Asso­
ci a t ion 

pour la Dé­
fense de la Fa­

mille et de Yin­
di vidu (ADFI). 

Les extraterres­
tres n'étaient pas 

la tasse de thé de 
Luc Jouret, nous 

disait-on. Tout juste 
son ex-collaborateur 

Claude Giron (voir in­
terview ci-contre) évo­

quait-il ces «mondes non 
encore dévoilés» auxquels 

croyait le gourou. 

Et puis les fidèles ont com­
mencé à parler. C'est le témoi­
gnage d'un Savoyard de 40 ans (2) 
qui, le premier, a été sans équivo­
que. Dans les cryptes secrètes de 
l'OTS, Luc Jouret et les membres 

qui avaient atteint l'ultime degré 
d'initiation communiquaient avec 
des «maîtres extrate"estres» origi­
naires d'une planète nommée 
Proxima. Ce sont ces mêmes ex­
traterrestres qui, le jour de l'apo­
calypse venu, devaient secourir 
les élus et les emmener sur leur 
planète. Il convenait de vérifier. 
Contacté une nouvelle fois par 
nos soins, Claude Giron nous 
confiait hors micro: «Ca ne m'étonne 
pas. Un jour il m'avait ditd'unevoix 
trèsdouœque nous n'étions pas de la 
même planète. Ce n'était pas ~ne 
image. Une femme de l'ordre savait, 
elleaussi.» Legourouquidisaitne 
s' intéresser ni aux ovnis ni aux ex­
traterrestres était donc en contact 
avec des intelligences cosmiques, 
mieux, il prétendait leur a pparte­
nir ... Pourquoi avoir ainsi brouillé 
les pistes ? La réponse est évi­
dente. Ce contact avec des extra­
terrestres constituait le secret 
«numéro 1» de la secte. Sur lui 
reposait la certitude d'échapper à 
la fin de notre monde_ ll n'était 
donc pas question d'aller crier sur 
les toits ce que, pour apprendre, 
certains étaient prêts à payer très 
cher! Car l'OTSétaitdeces «mou­
vements spirituels» où la sagesse 
se mesure aux ressources finan­
cières. Les témoignages sont au­
jourd'hui unanimes: pour attein­
dre la connaissance et sauver sa 
vie il fallait donner à la secte, et 
donner toujours pl us. Pour y inci-
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gino bien le niveau de parano… Temple Solaire 
qu‘il avait atteint à ce moment la - n’avait rien à voir 
Z\alS ;m cours deou10 année: aveclæovnisetles , ‘ . . . . a _ 

“ v°—"“°“ ”"““ °” q… extraterrestres. 
laient mener au massacre que l'on 
sait. Il n'en reste pas moins fasciné 
par le personnage, qui montre bien 
la sa faculté la plus dangereuse. 
Claude Giron nous décrit aujour- 
d'hui un lourd synerüique en dia- 
ble, n'hésitant pas à ratisser large : 

C'est du moins la 
réponse qui nous 
était faite quasi un- 
animement alors 
que, par acquis de 

. . conscience, nous 
philosophie temphère, homéopa- _ , , 

— . tenhons de Vérifier lhl ‘, dia ostic mêdiumm 0, ex- 
L gn qu une éventuelle col- plica tion de l’! listoire, prédictions, 

occuménisme, etc. Portrait de celui 
à qui la mortnet‘aisait paspcur et 
qui pensait qu‘il existait des mon- 

lusion de plus en- 
tre secte et ufolo— 
gie. François Bour— l.uc]ourel (à droite) : le gourou qui se disait extraterrestre. DR. 

des cachés eohabitmt avec le nô- tre beau, journaliste québécois qui 
avait reçu Luc Jouret en 1985 dans 
le cadre de son talk—show alors 
baptisé Fusion Nouvelle Génération, 
s'étonnait : «il disait nes'intéresser 
ni de près ni de loin au ovnis. Pour 
lui le sujet relevait de la perte de 

temps. Bizarre pour quelqu'un qui, 
par ailleurs, ne laissait pas 

sur l'Atlantidz...» 

Com…t ufi—‘u‘ . &&ünené à 
rence… Luc ]o‘ur'et ? 

Un jouron entend à km,… radio 
locale, un gars qui était homéopa- 
the et qui disaiten gros que l'ho— 
méopathie s'inscrivait en fait 
dans une science de vie. il fallait 
savoir respirer, manger, vivre, M ê m e 
sinon l‘homéopathie ne mar— son de 
chaud pas. Il dgfinisîaü …à ca- cloche 
dre «: vie ans e ca re - 
d'une homéopathie géné— au siège 
rale. A la  fin de cette in par]sten 
terview, il disait que si de l’Asso— 
dœgensvmflaientla c i a t i o n  
rencontrer il était ac- pour la Dé— 
tuellem'ent chez M. . … de 13 &. 
L.S. Îfllflgxgastel. Je ; mille etde l'In— 
l‘l1L‘ S S vans . . 

aller. l‘ai prlies con.y diVidu (ADFD' 
tact avec Jouret il Les extraterres— 
ya100u11 ans. hesn'éiaientpas 
il m'a dit : «le la tasse de thé de 
suis mddecm, je Luc Jouret, nous 
€ÊuïÏ £:Ï'Æ disait—on. Tout juste 
que ' vous son eat—collaborateur 
mum “_ Claude Giron (voir in— 
,, , .'q u e , terview ci—contre) évo— 
avec moi quait—il ces «mondes non 
ce qui est encore dévoilés» auxquels 
d'avantage de vo— 
tre ressort ?» C‘est-à -dire 
les problèmes de biochimie. Il 
partait vite dans des théories... et 
les gens ça les sùrprenait! Alors je 

croyait le gourou. 

Et puis les fidèles ont com— 
mencé à parler. C'est le témoi— 

ramenais au niveau de la mmpré— gnage d'un Savoyard de 40 ans (2) 
hension des gens qui, le premier, a été sans équivo— 

que. Dans les cryptes secrètes de Combien de fois l‘avez—ms ren- l'OTS, Luc jouret et les membres 

qui avaient atteint l'ultime degré 
d'initiation communiquaient avec 
des «maîtres extraterrestres» origi- 
naires d'une planète nommée 
Proxima. Ce sont ces mêmes ex— 
traterrestres qui, le jour de l'apo— 
calypse venu, devaient secourir 
les élus et les emmener sur leur 
planète. Il convenait de vérifier. 
Contacté une nouvelle fois par 
nos soins, Claude Giron nous 
confiait hors micro : «C): ne m'étonne 
pas. Un jour il m'avait dit d'unevoix 
très douce que nous n'étions pasde la 
même planète. Ce n'était pas une 
image. Une femme de l'ordre savait, 
elle aussi.» le gourou qui disaitne 
s‘intéræserniaux ovnisniaux ex— 
traterrestres était donc en contact 
avec des intelligences cosmiques, 
mieux, il prétendait leur apparte— 
nir... Pourquoi avoir ainsi brouillé 
les pistes ? La réponse est évi— 
dente. Ce contact avec des extra— 
terrestres constituait le secret 
«numéro 1» de la secte. Sur lui 
reposait la certitude d'échapper à 
la fin de notre monde. Il n‘était 
donc pas question d'aller crier sur 
les toits ce que, pour apprendre, 
certains étaient prêts à payer très 
cher ! Car l'OTSétait de ces «mou- 
vements spirituels» où la sagesse 
se mesure aux ressources finan— 
cières. Les témoignages sont au— 
jourd'hui unanimes : pour attein- 
dre la connaissance et sauver sa 
vie il fallait donner à la secte, et 
donner toujours plus. Pour yinci- 
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---------• P fi§ ri·1 "14 ,El 
contré? 

Appro"m.1tl\'t•nwnt j'ai f.iit Sou 
Il) 1..'01ltt•rt·1h:l'.., coninmh.~ .l\'('\.: lui. 
Et pui-.. JI..• l ',1i r ... •n(ontn:.• pi..·ut C:·tn..· .1 
,,u -l tn1-.. pnur d1-..cuh.•r. 

A q uan cJ n•monte votre dernière 
rencontre? 

,\han-... C\ .... t mon cûh.· archt-pru­
d,.-nt lJUI .1 t.11t 1..JUl' jt..• m,· ..,m.., (,-art~· 
dl' lui. Jc ml.' ... uj-.. t.'carte. ÎL' n'ai p.1, 
rompu ,1v,·t: lui p.:uù• qth.' i.:-'1..'-talt 
un ~.u ... qui .J\'Jit dc-s po--.~ibilih..'"s 
tdk·••· qw,• (ln Ill' P'--'Ut pa"-, ... ur h.• 
plan nwdt:\."illl'. ph.nn1;h,~il·. '-.111h.', 
lh.' pJ--. l'ITl.' fa.....:1nt.• par ... a nu:•thodt.• 
J'-• tr.1vJ.il. Fa~1m.\ jt.• \'\.'U'- dIT\.' . . 

.. -· t....,t pa, fa..,c-in(• . 

Comment qualifieriez.vous sa 
philosophie de l'e.istcncc, en g.é­
n~ral,. c-t d(' la m~dc-cinc- c-n parti• 
culicr? 

Il va 10 .in--. il me di,a1l: ,,Tu V'1" 

voir. en Irance vou-.t1~r:: un t\i1inhlère 
de t., Sante 11w c ... 1 nnuplett'1nt'n.t nul. 
~l on f":l de·• tr,m~fu-.wn-. on va QVUJr 

dt's maludir· .. c1ue l'on ne 'iOUpçonne 
TU-'"· et qui ~1mt _fture le hna de la pla­
nfle... 1)1,_•u,.1c.:mt.·m(.·nt, il d1~ait 
qu'tl va de-,, particule•, e'tKore plu;. 
hnc'.'-qui ~·.1ttaqucront au svstè-mc 
n,•rv1..•u,. C\ .... 1 p,1:-,, Il.' l'.as nMi .... .. Jt..,. 
-....1is p~1-.., c·l·,t unt.' hypothl~·- li 
d1,11t (, I u Tari!"· t:-.t unt: n·1titi ci­
W1l!f ,wet.: de-. .,y.-.tàuc~ d~ rexuJat,on. 
compinc.-. d tl f11ut traita la Ten·e 
coni,111· on traite un m,1/adc d'J1Cnm\1. 
ruJJue.'. Tu t·oj-.. pa.;. ? l .ü Tt'rre a deu1 
i1l1â-.. Il y ,·n i1 un qra r·~t là. c·e~t la 
You.,;.:,o-./,n:tf et un autre, c·c~t le 
/ùzrf». Il\" ~1 10 ans ... La Youg:o~la­
\ïl' ,m voit..:,.- 14u1.• \~\ il donné l't lt.• 
Z,ùn·pour lt.-n,onH.•ntça boug-."pa:-. 
ni.ai~c·L~t pasloin.Jt.~dirai des vu<.~ 
l'Xtri•mcm'-·nt pt.•rn1tan tt."'.--. 

{)n av.iit commt.." chcnh .. "' un(' tr~ 
jolie fi.•ntllll', tri:...._ lx•llt.' t.•t trl's ù)'o,­

taud. Elle• re•ntn, dans la pharma­
'-.""lL', on ct~ut 1,_•11 t rain dt.• di~·uter t..•t 
pui.._ l'lll• nnus d Il : -.J'ai une l1nule 
dan. ... la ,x<n-_~e. it mr: '-t.~n, nerveu'ie. 1f 
rlt·un· ...... k lui di-.. qu'-" je vai-.. lui 
donnl'f un tubl' d'J)-;nan~1 t.""t puis -..1 
\'OU'-- \'OUll'/ \'OU!'> pounY d1..:man­
dt..·r uni..~çlm~ultation ii o ... ·mon..,it:ur 
kt 4m l-...t llll'1l,ill homeopathe. Et 
Luc, d"un ton ... : .. Vou~ pouvez tou-

Nov. - Déc. - 1994 

ter les fidèles il semble que les di­
rigeantsdel'OTSn'aientpashési­
té à recourir à une étonnante tech­
nologie. 

Dans son &iition du 8 octobre 1994, 
le Journal du Québec, publiait deux 
témoignages d'un intérêt capital. 
Scion un ancien membre 
de la secte, Joseph 
Di Mambro avait 
fait l'acquisi-
tion aux Etat:s­
Unisde«sys­
tèmêssaphis-
tiqués d' ef-
fets visuels 
avec holo­
grammes». 
Ces appa-
reils, achetés 
60 000 S et 
même 100 000 $ 
pièce, permettaient 
de faire apparaître les 
maîtres, autrement invisibles, dans 
les fameux sous-sols. Une ex­
adepte raconte : «C' itait des lieur 
magnifiquesavecdesvelourscolorés, 
des éclairages s"f'édaux et des jew:: de 
miroirs pour mieux donner I' impres­
sion de fhologramme. A un certain 
moment,apparaissait un personnage 
du genre patriarche, tout en blanc. 
Seuls les hommes étaien.t admis mais 
on avait fait une exception pour ma 
mère car Jœ (Di Mambro, ndlr) 
aDait détermini que celle-ci était une 
réincarnation du roi Arthur ... » (3). 
Qui étaient donc ceux qui, à l'ins­
tar du célèbre Cagliostro et sa 
lanterne magique (4), étaient ca­
pables de provoquer de fausses 
apparitions pour mieux tromper 
leurs fidèles ? Sur cette question 
repose toute entière l'explication 
du massacre de l'OTS. 

Ce sont les services de sécurité 
belges qui, les premiers, ont retra­
cé le parcours de Luc Jouret (5). 
Natif de l'ex-Congo Belge, diplêr 
mé de l'Université Libre de Bruxel­
les en 1974,Jourets'intéressedéjà 

de près à la macrobiotique, au 
yoga et à divers sujets qui devien­
dront bientôt le creuset de la pen­
sée new-age. Il est deux ans plus 
tard aux Philippines où ilse pas­
sionne pour les «guérisseurs à 
mains nues». En 1978, c'est le re­
tour au pays, devenu le Zaïre, les 

armes à la main. Offi­
cier de santé chez 

les parachutis­
tes-comman-

dos belges, il 
saute sur 
Kolwezi et 
participe à 
l'évacua­
tion des 
ressortis­
sants bel-

ges en 
pleine 

guerre ci vile. 
Etrange engage­

ment dans l'armée 
pour celui qui en 1968 militait 

chez les maoïstes belges, après 
avoir appartenu au PC pro-stali­
nien. .. Un militantisme qui l'avait 
conduit en Chine, début de sa fas­
cination pour l'Orient et ses mys­
tères. Après avoir épousé en 1980 
une psychothérapeut<.? fran~ëli:;c, 
il exercera la médecine homéopa­
the en Belgique, puis à Annemasse 
en France. 

A partir de 1984, de conférences 
en conférences, il écume l'Europe 
et le Canada pour présenter à un 
publictoujoursplusnombreuxsa 
«Science de Vie», concoctée au fil 
de ses pérégrinations.C'est l'épo­
que de sa rencontre avec Claude 
Giron et des «Oubs de vie», sortes 
de cercles de réflexions mis en 
placeparJourettantenAmérique 
du Nord qu'en Europe, dans le 
cadre des associations Amenta et 
Archédia. Du moins est-ce là la 
partie visible de l'iceberg. De la 
formidable organisation qui, en 
coulisse, se met en place (voir en­
cadré) Claude Ciron affirme n'en 

{ _ _ _  

Et puiski‘azmtænæépærfl 
ou 4 kispour d …  

A bans-: C‘eâmonrfiûfiêmü— —pru- 
dr-ntquiæüitqœkœfiüâçrti 
delui. ]emewiséært‘é, jen‘ ai pas 
rompu avec lui parce que c‘était 
un gars qui avait des possibilités 
telles que on ne part pas, sur le 
plan médecine. pharmacie, santé 
ne pas être [and-né par ü&ëfimdv 
de travail. Fasdué, je mm.…dim 
c'est pas fasciné… ' 

Comment quellfierlu— sa 
philoæpbiælæ { … e n  gé- 
néraLe‘! de lit … e n  parti— 
culier ? 

Il y a 10 a“n‘s il I‘ll » 
mir,mFünäçfi 
de la Santé qui 5: … … t  nul. 
si on fait des trmufirs£ms rm.m avoir 
des maladies que l‘on ne soupçonne 
pas et qui um! fiu‘re [slow de la plu— 
nèLe.» Deuxièmement, il disait 
qu‘il yadæparfiaflœenæœplus 
fines qui 5%“ :u  au système 
nerveux C' est pas le œs mais Je 
sais pas, c 'est une hypothèse. Il 
disait :. «La Terre a! une entité vi— 
vante miss systèmes de régulation 
complexes et il faut trâter la Terre 
mumu on traite mi- … !  fhoméu— 
parhic; Tu_ vois pris ? LaTerrza deux 
abcès. ilymauflquiesjiä c'est la 
Yougoslavie et un m ,  ;: 'ät !: 
/ai‘re». Il y a  10 ans.. La nosla- 
vie on voit ce que ça a donné et le 
Zaïrepaxlemtç_bçæqgepas 
mais€estpaslälmlèdflaldæwes 
uxtrênmmt … t æ .  

On avait comme diane une très 
jolie femme, très} MléH CIB cms— 
taud. Elle rentre dans la pharma 
de, on était smtrain de discuter et 
puis elle nous dit: «J‘ai me boule 
dans («gorge, fem—tm morose je 
pleur£… :— le lui dis que je vais lui 
donner un tube d‘lgnada et puis si 
vous voulez vous pouvez dt‘man— 
dcr une mulhfimàœmæsieur 
la qui est médecin homéopathe. Et 
Luc, d'un ton… : «Vous pouvez tou- 

Phénomèna 
ter les fidèles il semble que les di- 
rigeants de l'ŒSn'aient pashési— 
té à recourirà une étonnante tech— 
nologie. 

Dans son édition du 8 octobre 1994. 
le ]oumaldu Québec, publiait deux 
témoignages d'un intérêt capital. 
Selon un ancien membre 
de la secte, Joseph 
Di Mambro avait 
fait l‘acquisi— 
tion aux Etats— 
Unis de «sys— 
tèmes saphir— 
tiquls dfef- 
fe£s m‘sq 
avec holo— 
grammes». 
Ces appu— 
reils, achetés 
60 000 $ et 
même 100 (XX) $ 
pièce, permettaient 
de faire apparaître les 
maîtres, autrement invisibles, dans 
les fameux sous—sols. Une ex— 
adepte raconte : «C’était des Han: 
magnifiquesmcdæ velours colorés, 
des éclairages spéciaux et des jeux de 
miroirs pour mieuxdonner l'impres- 
sion de l'hologrcmnæ. A un certain 
moment, apparaissaitunpflmnagz 
du genre patriarche, tout en blanc. 
Seuls les hommes étaient admis mais 
on nocif fait une exception pour ma 
mère au la: (Di Mambro, ndlr) 
avait déterminé que celle—ci était une 
réincarnation du roi Arthur...» (3). 
Qui étaient donc ceux qui. à l‘ins— 
tar du célèbre Cagliostro et sa 
lanterne magique (4), étaient ca- 
pables de provoquer de fausses 
apparitions pour mieux tromper 
leurs fidèles ? Sur cette question 
repose toute entière l'explication 
du massacre de POTS. 

Ce sont les services de sécurité 
belgesqui, les premiers, ont reha— 
cé le parcours de Luc Jouret (5). 
Natif de l'ex—Congo Belge, diplô— 
mé delflzriversiæ b‘bredeBnmel— 
les en 1974, ]ouret s'intéresse déjà 

de près à la macrobiofique, au 
yoga et à divers sujets qui deviez» 
dront bientôt le creuset de la pen— 
sée new—age. Il est deux ans plus 
tard aux Philippines où il se pas— 
sionne pour les «guérisseurs & 
mains nues». En 1978, c'est le re— 
tour au pays, devenu le Zaïre. les 

armes à la main. Offi— 
cier de santé chez 

les parachutis— 
tes—comman— 

des belges, il 
saute Sur 
Kolwezlet 
parfidpeà 
l'évacua— 
tion des 
ressortis— 
sants bel— 

ges en 
p 1 e i n e 

pour celui qui en 1968 militait 
chez les maoîstes belgæ, après 
avoir appartenu au PC pro—sœli— 
nien... Un militantisme qui l'avait 
conduit en Chine, début de sa fas— 
cination pour l'Orient et ses mys— 
tères. Après avoir épousé en 1980 
une psychothérapeute française, 
il exercera la médecine homéopa— 
the en Belg‘que, puis à A …  
en Frame. 

A partir de 1984, de conférences 
enconférencæ, il écume l‘Europe 
et le Canada pour présenter à un 
public toujours plus nombreux sa 
«Science de Vie», concoctée au fil 
deœspäégrimfions.Cestl’épæ 
que de sa rencontre avec Claude 
Giron et des «Clubs de vie», sortes 
de cercles de réflexions mis en 
placepar}ouæt tant enAméñque 
du Nord qu'en Europe, dans le 
cadre des associations Amenta et 
Archédia. Du moins est—ce là la 
partie visible de l'iceberg. De la 
formidable organisation qui, en 
coulisse, se met en place (voir en— 
cadré) Claude Giron affirme n‘en 
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jour.., rrt"ndre .\:1,1damf, ça rou,; fera 
r:oz du tout." Elh: t.~t.Jit ".-omplt."'h ... ~ 
nh.•tlt Jl."l.'l111h.•n.Jth"'--'-' l,1 p.1uvn.• 
h .... mnh.'. Jt_-. li,., rl.·~ardt..• l't lui dl" 

manJl, '4u·, • ..,t '--'l' 4uec·c:......_t que c,eth .. • 
h1~to1r'--'-l.1 "Il dit· .. Ta f,·mrm~-tà, t.·lfr 

e:.;,t f.1utue Tu :·m, rus "!» En plu-.. d1,,• 
,~) \'Oll ... \'oll ... f.li~h'.'.I l.'Jl~llt..'Uh..·r ~ 

,.,-/fr r·..,t tciutue. Tu peu.t lu, dirt· 

41u'dlt: <.'û rn,,ur:r /t..' me bah pas ccm!rt· 
1fr~ mou.Jin-. ,J ;·o,t. l .îk r:~t pr.rdw. <.dlc: 

fonme-la. I .i c11u-..t·. tu voi, pd' ? Son 
ârm·t· .. t dl',J i(r,:ntù•.·· C't.-..t l.ll.jlh .. ·k .... 
gerh pt)U\',tH•nt J1rc, a une repon~• 
ommw cdk J;\, qu,, c'pst l.1 sc'Ct,•. 
Son fln1L', .1dn1 ... •ttons .. l\.1ai~ du point 
de' vu ... • phv~iologlqu~ qw.._' va-t-1I ~• 
p,1~~l .. f ? Il Jit : .. c·esl un C,Hfft"r du 
p.1rll·rei1" ., Elit.• '-'""'t mortt..~ 4udqut..~ 
mois .lpr ... ~ J'un ..:J.nn .. r du pan­
c..1(•a~. A 41101 il voyait ça, J\.' n'en 
~l-..rt\.'ll 

11 vou ... t.•xplh,,{U<lit I htll.'r . .. /lztla 
Quand il r~tail dans If"' tr.i.nchëe-.., 
c'ëlait un .. r ... orique ... un pauvre typt., 

qw ~- fÜl'!Jll cnxueult·r, c·e..,, la 
~p.,on· ". li .i dé-,u-...:,é le .;,tade p~rt· ,?n 

fui-::,uw dn mr:rtirrx::. à Nurf'mllt'Tf< vu 

avoir rien vu. Pourtant, !'Ordre 
du Temple Solaire est déjà en 
marche. Créés en 1984, les clubs 
Amenta et Archédia l'alimen­
tent bientôt en 
fidèles dont 
les mieux 
disposés 
sont re­
groupés au 
Canada , 
dans une 
«ferme de survie,, où Jauret stocke 
des armes. Le jour de l' Apoca­
lypse est proche aux dires du 
gourou et c'est là que devraient 
être sauvés les rares élus destinés 
à survivre. En 1993, Jauret sera 
condamné par la justice ranadJenne 
à verser 1000 S d'amende à la 
Croix-Rouge, et à unan de mise à 
l' épreuve pour infraction à la légi­
slation sur les armes. Cela n'em­
pêchera rien. La suite, on la con­
naît ... 

CeuxquiontapprochéLucJouret 
depuis les années 80 décrivent un 
homme brillant, communicateur 
et manipulateur en diable, à la 
fois escroc et illuminé. Adepte du 
non nabis (pas pour moi) de la phi­
losophie templière, il n'en récla­
mait pas moins toujours plus d'ar­
gent à ses disciples. 

Beaucoup plus mystérieux est le 
parcoursdesonacolyteJosephDi 
Mambro. C'est en 1979 que les 
deux hommes se rencontrent. Di 
Mambro a été condamn6 quel­

ques années plus 
tôt à six mois 
de prison et 
1000 F 
d'amende 
pour escro­

querie, abus de 
confiance et chè­

que sans provision. Il anime une 
«école de vie» dans une ferme suisse 

Les étapes de la construction de l'Ordre du Temple Solaire 

J.981: Luc Joaret donne naissance à l'Organisation Internationale Chevaleresque Tradition Solaire· 
(OTCTS). f1 ne recrute que quelques.dizaines de membres. 

1983: LucJouretadhèreà !'Ordre Rénovédu Temple(ORT),grnupe.para-'lnilitaired'inspirafion tem­
pli~re, créé-pat" Julien Origas, un ex-membre de la Gestapo française de Brest. Ala mort d'Origas, 
bieri què désigné comme successeur, Jauret se brouille avec la veuve du grand-maitre et fait 
sécession av~dènomo,reux adeptes. 

1984 : L'OICTS prend le nom de Ordre du Temple Solllire.(OISJ par réfé:r:enœà un autre.mouvement 
créé en 19~2: l'Ordre Souverain du Temple Solaire {OSTS) dejacques Breyer. 

1984 à 1991: Les clubs Archédia (ASBL) servent de par;i.vcntsà l'OTS et recrutent lesfutursmembrcs. 
Les,Editions Amentà publieutles revues loxc:,;lîbllr, Tradition Solaire et Les Cah;e;.s d' Amenta. 

-1985 : Création d'une SARL au c;i.pital <;le 25 500 F"nommée Agata, poud' éd.i tion, l'impression et la 

diffusion des livres de LucJouret, ainsi que pour l'organisation de ses.séminaires el conférences. 
1988: Dissolution d' Agata dont le bilan financier est négatif. 
1990 : Les Idltions Atlanta {domiciliées en Suisse et au Que'bec) diffusent livres et cours de Luc Jou­

nâ!t. 
1993: Des membres de l'OTS sontinqwétés par la justiroau Québec. 11s ont tenté de se procurer des 

armes paur lecomptcd'un mystérieux groupe Q37(Québec 37 membres) q_u.i existerait clande~­
tinement au sein de l'OTS. 

1993 à 1994; L'éliledc l'OTS, les futures victimes, semblent se réunir au sein deL' Ecole De_s Mystè­
res et/ou la G-Olden Way (voie dorée, pseudo logcTosicrucienne) contrôlées par Joseph Di.Mam­
bro. 
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.murs prmdru‘ Marianæ, ça vous {Em 
nur: du laut.» Elle était Complete» 
mon! d…mm la pauvre 
femme. le le regarde et lui de 
mande qu‘estce quad-& que cette 
hi:—mirçè—lâ ?lldit: «Ta l‘…-Id, dl:— 
€Sî foutue. THDËSWS ?» Enplus de 
ça v;ms wms fäî'äiez _e‘nguçulcr ! 
«fille est fbutuz- Tu pena im” din. 
qu 'eflem mourir.fe nubfl£spns amtu 
dr < maulmsàmt. EüeeskpflMcet:e 
{mme—ü. Irma, m m pus ? Sun 
âme esldéÿ rcpùfiùa C‘est ligne les 
gens pouvaient dire; à une réponse 
comme celle—là, que c'est la secte. 
Sun âme; admettons—Mais du point 
de vuephysäologfiqueqæ va-t—il se 
passer ? Il d i t :  «C‘est un concu du 
pancréas: » fils est morte «prelquc—s 
mois après d'un _ ' du pan— 
crms.Aquflifl…_ ç,i9n’cn 
sais rien... 

Il vous eapllquaîl !‘Ïifiet: «Hitler. 
Quand— il =äaü dons les Mdie'es, 
c 'émit un “Mac”, un mur: type 
quiselfiùüù _ ” . c ' es t  la 
'psare. ' Il a üépflssl le stade psore :. r: 

Faisan! de.— meetings (! Nuremberg un 

' r e t  

étapes de la co 

Phénomèna 
avoir rien vu. Pourtant, l'Ordre 
du Temple Solaire est déjà en 
marche. Créés en 1984, les clubs 
Amenta et Amhédia l'alimen- 
tent bientôt en 
fidèles dont 
les mieux 
disposés 
sont re— 
groupés au 
C a n a d a , 
dans une 
«ferme de survie» où Iouret stocke 
des armes. Le jour de l'Apoca— 
lypse est proche aux dires du 
gourou et c'est là que devraient 
être sauvés les rar-œ élus destinés 
à survivre. En 1993, Iouret sera 
condamné par la justice canadienne 
à verser 1000 $ d'amende à la 
Croix—Rouge, et à un an de mise à 
l'épreuve pour infraction à la légi— 
slation sur les armes. Cela n‘ em— 
pêchera rien. la suite, on la con— 
naît... 

1981: Luc Jouret donne naissance à l'Organisation Internationale Œevâleresque Tradîñm Solære 
' 5. (OIŒS) Il ne recrute que quelques dizaines de membres. .. . 

1983: lac]ouretafihèreà l‘Ordre Rémvédu Temple (CRT). groupe para-m1hiaurud'mspuahærüuz— 
— .plière, créé par]uüen Origas, un ear—membre de la Gestapo &ançaisede Brest. Ala mo‘rt d‘Oriæs-, 
.. bien que désigné comme successeur, Jouret se brouille avec la ”veuve du grand—naître et_- fait 

sécession avec de nombreux adeptes \ . 
' :L‘0lC‘1‘S prend le nom de Ordre du Temple. Solaire (DTS) par rêféremeà un autre mou… 

créé en 1 952: l'Ordre Souverain du Temple Solàire (OSTS) de jac‘ques Ë'reyer. 
984 a 1991: Les clubs Archédia (ASBL) servent de pâœvents à l'O'l‘S et recrutent les futurs _rnetnbms‘. 

E Les Editions Ameuta publient. les revues Exmlibur. düion Salaire et Les Cahiers d‘Amenta;. 
19851Cräfiond'une SARL au capital de 25 500 F nommée Agua, pour l‘édition, l’impression et la 

diffusion des livres de. Luc Jouret, ainsi que pour l‘organisation de ses séminæixes et conférences: 
1988: Dissolution d‘Agal‘a dont le bilan financier est négatif. 
990: Les Editions Atlanta (domiciliées en Suisse et au Québec) diffusent livreset cours de Luc }ou 

‘_ armes- pour le compte d‘un mystérieux groupeQâ7 {Québec 37 membres) qui existerait chaudes.—‘ _ 
finement au sein de l‘O_TS. : 

Cequi ont approché Luc }ouret 
depuis les années 80 décrivent un 
homme brillant, commutüœæuf 
et manipulateur en diable, à la 
fois escroc et illuminé. Adeptedu 
… nobis (pas pour moi) de la phi- 
losophie templière, il n‘en récla— 
mait pas moins toujours plus d’ar— 
gent à ses disciples. 

Beaucoup plus mystérieux est le 
pamouœdesmacolyte]oæpt 
Mambro. C‘est en 1979 que les 
deux hommes se rencontrent. Di 
Mambro a été condamné quel— 

quæannéæpbs 
tôt à six mois 
de prison et 
1000 F 
d ’ a m end 9 

que sans provision. Il anime une 
«&nbùvü»dznsuæfemesuisæ 
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ailfrur~. Tout fr monde croyait qu'il 
était _s.:u,;r, _ l-·,;ri1it une a,s.:xran 1tUm de 
la p,orc. Ca 11 o-1trainë un ray-.. Aprt',. 
en Jwmé,,p11tlzù, c·e-.t (Il' !--ta1.k de, 
nda) cclw q," ne ~e contrôfr plu, mai-. 

qUI pn.d fntrainer les ~etl'• darière lui. 
,1pri·, ('c ... t le troi,ii•nu· _-.tade d'a~!\ra­
riatùm 01 honfroputhù·. Il dtT lt'nt fou, 
il n ·a ùu(·unc (cm..,n01a dt.' la ri'alité. Il 
ëtait d.in-. ,nn bunker, il croy1.11l ,·ncort' 

,u:Olr de, d1c1--ion ... a/or, quïl n'y avait 

qut' qU11tr,· hm-.Jwmme, ... 

Vous vous étiez rendu en Suisse? 

Oui. Cl' 4u'1I faut bü.•n comprt._•n~ 
dn.•. moi }',' vo1~ l1..• probll'nlt..' ~ou~ 
l'angh ... ml•dh..·,11, il d1-..ait: ,,f e, xen<., 
.;ont p11umé-.. r1iir(·,· qu· if.-.. ~mt ,,•u/..;_ Ct' 
qu'il faut c ·t,,t qu·,1-. ,t' ri:xroupi·nt, 
tout au mom'- c,·u1: qui en ont con,­
nà1c,· (!uïl-.-. .tJPr"it"nt fr._ un, ""r if., 
autre-. t'l à l.t' n1tm1enl•IJon leur fourni­
ra dt' ... ùb"'t'lte-., de ... livre,,,, qui 
l•t.1knt au tond d1..•-.. hvr1..•, d'hv· 
gi(•rwd1..•vil'. C'\.•talt i:t•qu'on .1ppl.'· 
l,11t -<il'' dut,-..", il 1..•n 1..'\.1,t.11t ,Hl 
CJnJda. Can' JVJit ril.'ll J \'n1r J\'1..'( 
Il'' -..tnh.:tun• ... -..mvank-... Pour ap­
pun•r Il..., dub ... , il v .1v.11t urn.• n1.1i­
son d't.•d1tton qw t.1isait d1..•!-- ç,1!--!--l.'t­

tc·-.., dl• ... livr1..• ... , qm fabait au fond la 
~1..il.'IKl' de \ 'Il'. Et pub jonc d1..•~ 
confl•n•nü• ... qui ont l.•tt• f.iitl•~. Jou­
n·t t.11 .... lit p.1~ mal dl.' confr·renn• .... 
C't:•t,:ut d.111-.. k· cadrl.' d'Lml' ~01..idt..• 

qu'on .1ppl·l.1it Anwnta qui l•tait au 
fond une m;li ... on d't:•d1tion. Vmla 
conu1wnt ç.1 "'l' p.1,sait. 

En Suisse avi('Z•vous vu les cha• 
lets dont il cst question actuelle• 
mt'nt? 

Non, p.i ... du tout, non. Le ... nmk­
renù•~ ét.1ient taih_"'!--dans des sallt._•s 
l'l1Vi!k 

Ne parlait-il que de médecine et 
d'homéopathie, ou avait-il d'au­
tres préoccupations: parapsycho­
logie, ovnis, etc. ? 

li d.lit OU\'1..•rt à tout. li lXout.11t. 
C'l-tait un h-pl' oun•rt l't ù' 4.u'il 
prl'Cotli..,Jit c't.:•tait l'ou,·t..•rture. 
MJb p,1, l'ou,·,,rtur,• à tous wnt,. li 
1..•t.Jlt Ot1\·1..•n.] Ol~ ~(!l'IKl'~ comnll' 
I' ,KupmKhJrl'. l.1 phvtothl•r,1pil', la 
nll..'1.il'ci1ll' c1wrgdi4Ul', k• ~'og.1, 
tout Cl.' qu'on \ 'l'Ut.. 
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qui brûlera miraculeusement à la 
veille d'un contrôle fiscal. On le 
dit joaillier ou impresario. Notre 
confrère /'Evénement Du Jeudi (6) 
croit pouvoir affirmer que le nom 
de Di Mambro - comme celui de 
Alberto Giacobino, un autre 
membre de la secte-apparait dans 
un rapport de la Direction des In­
vestigations Antimafia (DIA) ita­
lienne. Di Mambro serait lié à la 
famille sicilienne Carlacà qui, au 
Canada, en Suisse, en Australie et 
aux Etats-unis, serait impliquée 
dans le trafic d'armes et la drogue. 
De fait, le patrimoine immobilier 
de la secte dû aux dons des fidèles 
et géré par Jocelyne Di Mambro, 

portes suite à son implication dans 
une affaire de trafic d'armes et de 
drogue ... Pas étonnant dès lors 
que l'on soupçonne aujourd'hui 
l'OTS de blanclùment d'argent sale. 

Ce n'est pas tou l Selon les autori­
tés suisses, les deux chalets de 
Salvan et Cheiry étaient curieuse­
ment proches de bases militaires 
(7). Une enquête des services de 
sécurité suisses est en cours. A 
cela, Roger Faligot, spécialiste 
français des Services de Rensei­
gnement, ajoute que l'ordre pos­
sédait de fortes représentations à 
Brest et Toulon, là encore à proxi­
mité d'installations militaires sen-

Nous , Servi teurs de la Rose+ Cro ix , devant 
l ' urgenc e de la situation présente , affirmons 

- que no us refusons de participer aux 
systèmes mis en place par cette human!t~ 
décadente; 

- que n o us avo ns plani fié en plein état de 
conscience et sans fanatisme aucun , no tre transit 
qui n ' est en cion un s uic ide au sens humain du 
terme; 

- que selo n un décret émanant de la Grande 
Loge Blanche de Sirius, nous avons fermé et fait 
éclater v o l o ntairement tous les sanctuaires des 
Maiso ns Secrètes afin qu ' ils ne soient p3s 
pro fanés par des impo steurs et des ignorants ; 

- que, dP.R P-1 i=tn R n i'1 n ous o e•tvco ns dPseirmais 
et par une juste loi d ' aimantation, no us serons à 
même de rappe ler les derniers Serviteurs capables 
d ' entendre cet ultime message . 

To ute c alo mnie , menso nge o u médisance quant 
à n o tre geste ne feron t que traduire , une f o is de 
plus, le refus de c o mprendre et de pénétrer le 
Mystère de la Vie et ~e ld Mu LL . 

Extraits d'après le document original, du texte de la lettre post-mortem adressée par 
l'ars à diverses personnes, dont Patrick Yuarnet, membre de la secte et fils du 
célèbre champion de ski. 

l'épouse du «pape», ne suffit sans 
doute pas à expliquer les sommes 
brassées par l'OTS. Ce sont des 
millions de dollars qui seront versés 
par Di Mambro à la Banque de 
Crédit et de Commerce Interna­
tional (BCCI) à Ottawa, au Cana­
da. Puis les virements se porte­
ront sur la Banque Royale du 
Canada, la BCCI ayant fermé ses 

sibles. 

Face à pareil imbroglio, on en est 
réduit aux hypothèses. La plus 
simple voudrait que, après avoir 
assassiné ceux qui n'étaient pas 
disposés à changer de «plan de 
conscience», les chefs de file de la 
secte se soient donnés la mort, re­
joignant ainsi, sans attendre l'apo-

ailleurs. Tout le monde croyait qu'il 
était guéri. C ’étuit une aggravation de 
la psare. Ca a entraîné un pays. Après, 
en hanxéopathie c'est (le stade de, 
nde) celui qui ne se contrôle plus mais 
qui peutmtmîm lesgens derrière lui . 
Après c'est le troisième stade d‘aggm- 
vatian en hontéopflütie. Il devient fou, 
il n'a aumnewnscimedelaréaüté. Il 
était dans son bunker, il croyait encore 
avoir des divisionsakrrs qu'il n'y avait 
que quatre ben….» 

Vous vous étiez rendù en Suisse ? 

Oui. Ce qu'il faut bien compren- 
dre. moi ie vois le problème sous 
l’angle médical, il disait: «Les gens 
sont paumés MCE qu’ils sont seuls. Ce 
qu’il faut c‘est qu'ils se regroupent, 
tout au nnins ceux qui en ont cons— 
cience. Qu'ils s’appuient les,uns sur les 
au:resetäœnwnæutüon leià'foumi 
ra des cassettes, des livres», qui 
étaient au fond des ”livres d'hy— 
giènc de vie. C'était ce qu‘on appe- 
lait «les clubs», il en existait au 
Canada. (‘a n'avait rien à voir avec 
les structures suivantes. Pour ap— 
puyer les clubs, il y avait une mai- 
son d’édition qui faisait des œsaet- 
tes, des livres, qui faisait au fond la 
science de vie. Et plais donc des 
conférences qui ont été faites. lou— 
rct faisait pas mal de conférences 
C’était dans le cadre d‘une société 
qu'on appelaitArncntä qui était a u 
fond une maison d‘édition. Voilà 
comment ça se passait. 

En Suisse avimou: vu les cha- 
lets dont“ 280 ' ' 
ment ? 

Non, pas du … … 
rencesïéæiæutfiltæ , 
en ville. 

Nc parlait—il que de médecine et 
d’homéopatlfle, ou avait—il d'au- 
tres préoccupations : parapsycho- 
logic. ovnis, etc. ? 

Il était ouvert à tout. Il «roulait. 
C'était un type ouvert et ce qu'il 
précmisait c'était l'ouverture. 
Mais pas l'ouvertureà tous vents. Il 
etait ouvert à des sciences comme 
l'acupuncü1re, la phytothérapie, la 
médecine énergétique, le yoga, 
tout ce qu'on veut... 

Phénomèna 
qui brûlera miraculeusement à la 
veille d‘un contrôle fiscal. On le 
dit joafllier ou impresario. Notre 
confrère l'Eve'nemmt Du Jeudi (6) 
croit pouvoir affirmer que le nom 
de Di Mambro - comme celui de 
Alberto Ciacobino, un autre 
membre de la secte apparaît dans 
un rapport de la Direction des ln— 
vætigations Antimafia (DIA) ita— 
lienne. Di Mambro serait lié à la 
famille sicilienne Carlacci qui, au 
Canada, en Suisse, en Australie et 
aux Etats—unis, serait impliquée 
dans le trafic d'armes et la drogue. 
De fait, le patrimoine immobilier 
de la secte dû aux dons des fidèles 
et géré ]ocel Di Mambro 

ports suite à son implication dans 
une affaire de trafic d‘armes et de 
drogue… Pas étonnant dès lors 
que l'on soupçonne aujourd'hui 
1'ÛI‘S de blanclümmt d‘argent sale. 

Ce n'est pas tout. Selon les autori— 
tés suisses, les deux chalets de 
Salvan et Cheiry étaient curieuse; 
ment prœhæ de bases militaires 
(7). Une enquête des services de 
sécurité suisses est en cours. A 
cela, Roger Faligot, spécialiste 
français des Services de Rensei— 
gnement, ajoute que l'ordre poæ 
sédait de fortes représentations à 
Brest et Toulon, là encore à proxi— 
mité d'installations militaires sen— 

décadente: 

t e rme;  

- que, 

Nous, Serv i teurs de l a  Rose + Croix, devant 
l 'u rgence de l a  s i tuat ion présente, affirmens : 

— que nous refusons de part iciper aux 
systèmes mis en place par  ce t t e  humanité 

- que nous avons planif ié en p lein é t a t  de 
conscience et sans fanatisme aucun, notre transit  
qui n ' e s t  en r i en  un su ic ide au sens humain du 

- que selon un décret émanant de l a  Grande 
Loge Blanche de Sir ius, nous avons fermé et f a i t  
éclater volontairement tous les sanctuaires des 
Maisons Secrètes a f in  q u ‘ i l s  ne soient pas 
p ro fanés  pa r  des  imposteurs et  des ignorants; 

des  M ans o ù  nous oeuvrons désormais 
et  par une jus te  loi d 'a imantat îon,  nous serons à 
même de rappeler l e s  dern iers  Serviteurs capables 
d'entendre cet ultime message. 

Toute calomnie, mensonge ou médisance quant 
à no t re  geste ne" ferent  que traduire. une fo is  de 
plus, le  refus de comprendre e t  de pénétrer l e  
Mystère de l a  Vie e t  de l a  MULL. 

Extraits d‘après le dommemodgînfl, du texte de]: …pœt—moræm adressée par 
l'Œàümæ…dmthüùV…næmüedehsætedfihdo 
cflèbn” ; deaki. 

l’épouse du «pape», ne suffit sans 
doute pas à expliquer les sommes 
brassées par POTS. Ce sont des 
millions de dollars qui samt vesés 
par Di Mambro à la Banque de 
Crédit et de Commerce Interm- 
tionnl (BCG) à Ottawa, au Cana— 
da. Puis les virements se porte— 
ront sur la Banque Royale du 
Canada, la BCCl ayant fermé ses 

sibles. 

Face à pareil imbroglîc, on en est 
réduit aux hypothèses. La plus 
simple voudrait que, après avoir 
assassiné ceux qui n‘étaient pas 
disposés à changer de «plan de 
conscience», les chefs de file de la 
secte se soient donnés la mort, re— 
joignant ainsi, sans attendre l’apo— 
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-----------• P rt§, ,., ,, t§, f 1 
On a pari~ dans ccrlilins reporta­
gc!I de ,,con!idcncc cosmique». 
Avait-il un int('rêt pour la vie ex­
traterrestre ou ce qui s'y rattache? 

5'."1u-. toute ré=-t·rvl', c'e,t moi qui 
tradui~, Il ~x·n,1it '-!Ul"' -..Il , . .:i,·.:111 

J1.~ intlut..'Jh_·.._, ,·cnant dt.• ~--ch•ur~ 
qm nt.• '""-mt p.l-.. m.1tt..·r11..•b, ib Ill'....._, 

pn.~·nt..llt_'ll( p.l ... ~)U ... f<>TJ1ll1 d't..'tn ..... 

mah."'rit+ .. Ill.li._ il a,·ait con~iençt• 
41i'H y avJll l11w rt•IJtion tintrc dt...._ 
monJ .. ,._ t..llh.· l'on 1..·onnJb...;..1it l't d1,.•.., 
mondt.-s non t.'n(ort• dt•voi i.,:..._ 

Pourl•tn..• pnu.fr•nt. 1ccrrn~, là l.'flCOTl.' 

JC crois, '-f,U'1l 1,._•t.11t 1-x•rsu;1J1,.-.. 1.1u'il y 
avait unt• Vh.' ,lprés la \'Îl"'. Ca c·l...,t 
Cl.1 rl.1in. 

Les référcnc~s aux Templiers 
scmblai~nt-cllcs do-cumc-ntécs ou 
plutôt ane,dotiques? 

Anl.Xdot1~u'--s. La pcnst.'l.'templl(•n..· 
c' l.'!--t le .. rwn rwt•1,;,,. pas pour moi 

Eta it-c lie présente cette pensée 
templièrc chez Luc Jourct? 

i\h oui, totak-m-l.'nt ! Totale-ment ... 

C'i......_t pour ça qui ..... j(. ... n<.· ~is pa5 cc-
4.u1 a pu SL' pas~·r ct1mmt• ch'-·m1nl'­
m1..'nt, n1ab Je.' dirais qut"' la mort ne 
lui faisait p.is p,'ur. 

Aviez-vous noté, avec le temps, 
une évolution des idées chez lui 
qui pourrait expliquer ce qui s~cst 
passé ? 

C'1..~t-.l-din.•qut.1 dèpuis ;an~qe n'ai 
pas de cont.id. )t.• ne p.1rk\ que du 
Luc Jourt't 4..(lh .. ' j'ai connu il va 8 ans. 

Le journal Le Télégramme de Urest 
parlait d'un contact téléphoni­
que ... 

Oui. Ill~ rd.itions !';C"sont rl•duik~ ,l 
simph.·ml'nt dC"S probl0n1C'~--. Il y a 
dt•~ t..·ho!--t..'!-- qui nt'ont gèn(' dans 
l't~vn1uhon. Pourquoi f(' me sub 
L'cartl' ? L.1 pr<..~nlien• cho~ c·1..~t 

qu"ù s"c-.;t c-.:arte de la mt•,kcmc 
ptœ-qu'1l n<e faisait pratiqu,•nwnt 
qu<..• d\.~ éonft'rt.,nces. Alor:-. il m'a 
dit : "Mùl, ,e peux pas tout faire. /e ne 
peu1· pas ,tonner des L'"Onférence'- t.'t etre 
médeci11, a/ar, ;e mis me ;aire payer.» 

calypse annoncée, leurs maîtres 
de Proxima. Mais ce scénario 
achoppe sur la personnalité des 
«papes,, de l'OTS. Personnages 
autoritaires, profitant moralement. 
physiquement et matériellement 
de leurs adeptes, on voit mal œ 
qui pouvait les pousser au sui­
cide. Etaient-ils d 'ailleurs si pres­
sés de rejoindre ces extraterres­
tres qu'ils n'~taient pas capables 
de faire apparaître sans d'énor­
mes trucages ? La paranoïa peut­
elle tout expliquer? 

Si Les éléments nous manquent 
pour répondre à ces questions, on 
peut en attendant mieux consta­
ter que nous avons là la parfaite 
confirmation des thèses de l'ufo­
logue franco-américain Jacques 
Vallée. Rappelons que ce dern.ier, 
dans son ouvrage paru en 1983, 
Ovni: la grande manipulation (8), 

affumait sa conviction que les sectes 
se prétendant en contact avec des 
extraterrestres sontfréquemmen1 
le prétexte à des manipulations de 
grande échelle. Pour Vallée, le 
thème du contact avec des intelli­
gences cosmiques est si chargé 
émotionncllcment qu'il constitue 
un vecteur idéal, non seulement 
pour gruger des fidèles toujours 
plus nombreux, mais plus encore 
pour véhiculer des idées politi-

ques extrémistes, couvrir des opé­
rations de propagande ou d'es• 
plonnage, etc. Avec l'OTS, on 
subodore que les extraterrestres 
de Proxima avaient bon dos alors 
qu'il s'agissait de mener des acti­
vités aussi bassement matérielles 
que répréhensibles ... 

L'Ordre du Temple Solaire n'est 
plus. Avec lui a disparu sa ky­
rielle de filiales, succursales, so­

ciétés, loges et autres clubs. Le 
château de cartes' est écroulé. Mais 

«J'avais trouvé une 
trame d'intrigues 

sordides derrière les 
rites innocents des 

groupes de contactés. 
Ces intrigues suggè­
rent que des groupes 

d'humains sont en 
train d'exploiter les 

croyances et les actions 
des cultistes» 

Jacques Vallée 

pour comprendre les causes du 
séisme, il nous manque encore les 
arcanes majeUIS. L'enquête, la 
nôtre, ne fait ici que débuter. Pour 
aboutir, il lui faudra sans doute 
de nombreux mois, voire quel­
ques années. Peut-être alors sau­
rons-nous pourquoi un jour d'oc­
tobre on a vu 53 êtres humains 
prendre un aller simple pour une 
autre planète. 

&naud Marhic 

Remm:iemènts : Roger Faligot, Fran~ 
Bourbeau,JeanMoris.sette, UNADFl(lO rue 
du Père Julien Dhuit 7:5020 PARIS). 

Notes et références : 

1. Faligot, R., -Swiss launch inquiry into 
dealh rull's miliwy links,,, ~ 
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On a parlé dans certains reporta- 
ges de «consciente cosmique». 
Avait—îl un intérêt pm?fà vie ex- 
traterrestre ou ce qui s‘y rattache ? 

qui ne sent pfimatèdcls ns ne se 
PrL‘fit”ltäiflll paswusd’ êtres 
matériels mais il avait mmdmcc 
qu 'il y‘avait une relation entre de». 

‘ l' 

30 Cl' 

avait une. a7Ë 
certain. 

Aucudotiques.tapaæéetflnpäèæ 
c'est le «non mbk», pas: … moi 

qui a 
ment. 

pas de… aépflt‘l_ù que du 
Luc]…‘qtæïilœfii‘tuflÿà8ms. 

l'évolution. Pomquoi je me suis 
ecarté ? La première chose c'est 
qu 'il s'est écarté dela médecine 
pŒsqu’ll ne: faisait pratiquement 
que des bœÏérenc‘æ. Alma il m ’a 
dit :  «Mai'sifipflùfiütuutifliæ je ne 
peu: mdr—ma des conférences et être 
médecin, dors y 'c mrfizirz payer.» 

Phénomèna 
calypse annoncée, leurs maîtres 
de Proxima. Mais ce scénario 
achoppe sur la personnalité des 
«papes» de POTS. Personnages 
autoritaires, profitant moralement. 
physiquement et matériellement 
de leurs adeptes, on voit mal ce 
qui pouvait les pousser au sui— 
cide. Etaient—ils d'ailleurs si pres— 
sés de rejoindre cas extraterres— 
tres qu'ils n‘étaient pas œpables 
de faire apparaître sans d‘énor— 
mes trucages ? La paranoïa peut— 
elle tout expliquer ? 

ques extrémistes, couvrir des apé— 
rations de propagande ou d'es— 
pionmge, etc. Avec 1015 on 
subodore que les extraterrestres 
de Proxima avaientbon dos alors 
qu’il s'agissait de mener desacti— 
vités aussi bassement matérielles 
que répréhensibles... 

L‘Ordre du Temple Solaire n'est 
plus. Avec lui a disparu sa ky— 
rielle de filiales, succursales, s‘o— 
ciétês, loges et autres clubs. Le 
château de carte s‘est écrtmlé. Mais 

«j‘avais trouvé une 
trame d'intrîgues 

sordides derrière les 
rites innocents des 

gr0upes de contactés. 
Ces intrigues suggè- 
rent que des groupes 

d'humains sont en 
train d‘exploiter les 

croyances et les actions 
des culüstes» 

Jacques Vallée 

Si les éléments nous manquent 
pourrépondre à cesquestîons, on 
peut en attendant mieux consta— 
ter que nous avons là la parfaite 
confirmation des thèses de l’uto— 
logue franco—américain jacques 
Vallée. Rappelons que ce dernier, 
dans son ouvrage paru en 1983, 
Ovni : la grande manipulation (8), 
affirmait sa cmwicfim que le sectes 
se prétendant en contact avec des 
extraterrestres sont fréquemment 
le prétexteàdes manipulationsde 
grande échelle. Pour Vallée, le 
thème du contact avec des intelli— 
gences cosmiques est si chargé 
émofionneflement qu‘il constitue 
un vecteur idéal, non seulement 
pour gruger des fidèles toujours 
plus nombreux, mais plus more 
pour véhiculer des idées politi— 

pour comprendre les causes du 
séisme, il nousmanqueencoæ les 
arcanes majeurs. L‘enquête, la 
nôtre,ne faitici que débuter. Pour 
aboutir, il lui faudra sans doute 
de nombreux mois, voire quel— 
ques années. Peut—être alors s‘au— 
rons—nous pourquoi un jour d‘oc— 
tobre on a vu 53 êtres humains 
prendreun aller simple pourumæ 
autre planète. 

Renaud Msrhic 

… :  Roger Fnägot Français 
M i l a n … .  …un—m 
duPäe]uflm DhuüWP/ŒIS} 

Notes et références : 

‘l. Faligot, R., «Swiss launch inquiry into 
death mll's military links», … 
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Phênomèna 
llü1l. 13 octobre 
1994. 

2. Forestier, P. «Fran­
çois avait fui rOidre 
il y a un.mois-, Paris 
M!Jm,n' 2369, 20 
octobre 1994. 

3. Desjardins, B., «Des 
effets visuels avec 
hologrammes pour 
leurrer les dîsci­
ples», (j)\UIW du 
~ 8 octobre 
1994. 

4. Majax.G.~ 
sçws de fflirades, 
Michel lafon, 1992. 

S. Faligot, R. entre­
tiens personnels de 
l'auteur. 

6. Faubm, s. «L'ex­
tr11ordltlaire 1~ 
raire d'un gourou., 
L'Evénemenl du 
Jeudi. n'S19, 13 oc­
tobre 1994 

7. Faligot, R, <ité. 
8. V all4e, J.,..Qnù..;.j,i 

grande manipula-
-.1i.21!. Du Rocher 
1983. 

,\lo~ là jt• lh-.. non. jt..• Ih .. ' ~ub plus d'.iccord. 

Vous av~it-il p~rlé de ('Ordre du Temple 
Solaire? Vous a\'ait•il expliqué-pourquoi ce 
nom, et comment on êit;tit p3ssé de simples 
«clubs de vie» à une dénomination plus 
pompeuse? 

<.)ui, alor'.'-o l.:t:la n1'a tou1our:,,. d1..-rlu. Ordre du 
Trn1pk : 1,• «T,•mpJc, .. signifü, une ,:,thique 
h.•n1plh."n', non nvh:.,, jL" '.',Ub la pour serv11. 
Pourquoi ,,SolJ.tr\.'•·? Conlnli..' l'lltih.~~vmboh­
"-tUC.-'. L\.' soh .. ·II rt'Pfl'!--l'nh.'. pour n·U:\ '-llli sc..mt 
~ur la Tt•rn .. •, la vi('. C1..--s appt ... llallon~ pon1p<.'u~ 
~•~ ont chJn~e ~ n'-"" sai~ pa~ combii..--n de foi~. 
En gro, il v ù\'ùlt toujotlTh «T,·mpk,, l'i «So· 
!e1b- En tait c 'dait d1..·s di4udt\.'"'- l.JUI 

n'a\' Jit.•nt pa..;.dt""S(.'1lS s1 on n1.."compn.""t1ait pas 
sa philosophie. 

On nc voit pas dans tout (a cc- qui .1urait pu 
an1encr à unc tuerie. N'avfrz-vous j.Jmais 
remarqué ce- qui ch!:'z lui aurait pu amc.-nc-r 
un tel comportement? 

J<.> crois qm• k ver dans le frwt c'était le pro· 
bli.'m1..• dt.• faire fonc-tionnt\r d'---s sodl' .. hS5 de 

p<.•ns<''-'· qm avait.-nt ht."St)Îll de beaucoup 
d'ar~ ... --nt, quand on en n'avait p.is. Je croi~ 
que(.., noeud du pmbknwc·,..,t quand j,• l'ai 
vu qwtt<'r la m(•d,un,•. Ca"" m'a pas plu. Je 
m .. • nw sub pas engueulé avec lui mais je lui 
ai dit : « Voilà ce qui va se passer, les gens 
~ 'aK~lulinent autour de toi, ils ront. eux. inven­
ter un gourou.,, 

On parle aujourd'hui d'un certain Joseph 
Di l\.1ambro qui aurait ét~ l'un des diri· 
gc.-ants de l'Ordrc. Le connaissiez .. vous? 

j'en ,u t."'nll"'ndu parl11..•r il y a 7 uu 8 ans p.1rce 
qu'on lui avait envoyé une do:--«: hon1éopa­
thiqm•. Je nl' k connaissais pas mais Luc l'a 
soi~né l~n tant qul· m(-d-.'Cin. 

C'était donc à l'origine un patient de Luc 
Jouret? 

VousSJVlV, il y a,·ait dl1scho~t..---squl.~ je'-iilVais 
t."'t d'autrl-"'S que je ne sav,1is pas ... 

l'ropos recu<•illis par 
lknaud Marhic 

le 7 octobre 1994 

La «Science de Vie» de LucJoure-t: le syncrétism-e de tous les dangers 

Celui qui se disait en contact avec les «maîtres» de la planète Proxima se pensait manifestement en chemin 
vers une connaissance gli;>bale. Il n'est pour s'en convaincre qu'à exa,miner 1es thèmes des séminaires de Luc 
Jow:et, comme les titres de ses livres: l'Education, Vwre·et mourir: el puis après?, 
L' amowr, L' intd:riC%lticm digestive •.. Pas étonnantdoneque selon la très pratique formule 
«tout est dllns toul», l'OTS ait mélangé religion chrétienne, philosophie orientale, mé­
decines parallèles, extraterrestres, Rose+ Croix, sans oublier )es Templiers. 

Selon la défi.nitiond'U.m.berto Eco dans son exc-ellent ouvrage Le pendule de J:oucault, 
Luc Jomet était un «diabolique». Par ce terme le sémiologue italien d~igne ces 
occultistes prêts à toutes les constructions théoriques, à tous les mélanges, pour arriver 
aux d~monstrations les plus improbables; ici l'imminence de l'apocalypse. Un 
passage du Pendu.le de Fouca,./t semble prophêtique en cc qui concerne les dangers de 
pareil syncrétisme, compartement tendant à réunir des doctrines très différentes et 
diffi_cilementronciliables: «Le fo11., on le reconnait tout de sui~. c~t un stupid_e qui ne 
connaît pas les trucs. Le stupide, sa thèse, 11 cherche il la démontrer.Da une logique biscor­

UMBERTO ECO 

nue:, mais. il en a une. Le fou pat contre ne.se_ soucit pas d'RVOir une. logique, il prodde. p!U 
courts-circllils. Tout, pour lui, démon!re tout. Le /OIi" """ idée fixe, et-tout ce qu'il trouve ~ 
lui va -pour la confirmer. Le {011 c,n le reconn.çîtà la liberti qu'il prend par rapport a11.dmoirde pre11De, à sadi$poni­
bilité à trouver des illuminations. Et ça vous paraiJra bizam:, mais le fou, tôt ou t.ard, met ks Templiers sur le lilpis,» 

RM 
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Alam—1 la je dis non, je ne suis plus d’accord. Pk‘llfif‘t‘. qui avaie hvflïil‘l de beaucoup 
d' argent, quand on en n 'avait pas. le crois 

Vous opfll—ilparïe“ del'Ôrdre du Temple _9flld pmbk‘mec”mqumdpl ai 
Solaäo?s= avait—il expliqué pourquoi ce 
noma…onéüpavé de… 
«club: de vie-,» à_ arte Maminadm fins 
pampau5ç ? 

Pounm «Salaire» ?Commç m‘titè …—' 
que umleilraprùæmq , 
surla'fmlavie Çes. _ 

_ _Pa- " ' 
_ «Tom;fle»et® 

k‘il». En fait céhfl’_ des & …  
n 'avÿmtpasdemäm mmmprenaitpäs 
sa plâlœoplüe 

On nevfitpasda_fls 
1993 n°519, 13 sa _ _ _ 
whe1994 ' ' 

7. Faügor, R.. dit. un tel a…ml‘? 
B. Vallée, L …  

- ]emtpævlefidæflsîæfiüh —- - 
blème de faire fonctimncr des sociétés de 

.Œui qui se disait un con&d avec les «Mimi» de: la planète mima se pensait manifestement enbchomin . 
vers une … l a …  globale, [1 n'est pour s, "en cdnvaü1Œe' qu 'à examiner les thèmes des Séminaires de Lue , _ _ 
Jouret, comme les titres de sesliv1es: L'Eduèafian,Vim et mourir: et puis après ?, 4 — *  
-'L amour,L‘intæiæfim digestion Pasétomfintdoncque selon latrès pmfiqùéform_æäe UM B E RTO ECO 
«tout c‘st dans tout», l'OTË aitméiàngé religion duënefiœ, philosophie mmæn, rhé— 
decines _parallèlejs; exi_:afier_restæs, Rose + Croix, sami oublier ies Templifl_a. 

Salim la définition d'Umberüo Br.—:_: dans son excellent ouvrage Le pendule deäicculf, 
Lua Jamet était un «diabolique». Par ce tome le sémiologue. italien désigne ces 
’oaculüstes prêîsà toutes 1esconsü'uc‘üons !héofiqu‘es, à tou”sle5 mêlmgæ, pourà_rrlver 
aux, démonstrations les plus improbablœ; ici l‘imminence de l'apocalypse. Un 
passage du Pendule de Pau malt semble prophétique en ce qui concerne les dangers de 
pareil synaéfisme, comportement tendant à. réunir des doctrines très différentes et 
difficilement aonaüiabl'es: «lafou. on le reconnaît tout de suite. C' & un stupid: qui ne 
mm“: pas les img. [: stupide, sa thèse, il durch: à le démontrer. Il a analogique biscor—* 
nue,-Msilmaum. L:”:fau pwœnirzmsemwdaflmr une!ogiwe.ilpmcfidzyæ _ , 
courts—circuits. Tout, pour lui, démontre tout. Lafon :: une idée fi:'æ, et tout ce qu'il trouve , 
ho“ on pour la coufimær. L‘.f°“ qu- kmnnm‘tùlælflwfiequ 'üp_rw4par_ mpporzaqdepæuÿaà sa_dis_p_ 
bü1üèimmdas flluminätfons. È: çapous pqrmtm- lumrrc, mais _qoù, i‘äi du tord,_næt. le; Tempücæsurktnfi 
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Contribu tions 

Trace d'ovni à Gué-d'Hossus : 
le point 
0 Renaud Marhic 

Début mars, la presse locale ardennaise, tant française que 
belge, rapportait la découverte d'une mystérieuse trace au 
sol à Gué-d'Hossus, près de Rocroi (Ardennes françaises), 
consécutive à l'observation d'une lumière non identifiée en 
plein bois. Nous vous avions promis de revenir plus en 
détail sur cette affaire. 

OnserappeJlequec'estdansla 
nuit du samedi 5 au diman­

che 6 mars 1994 que deux pê­
cheurs de grenouilles, MM. S.A. 
et CN., allaient observer une forte 
lumfüre blanche, tirant sur le jaune, 
éclairantcommeen plein jour une 
portion de bois (cf. Phénomèna 20 
et 21). Il est 00h30. Les deux 
hommes marchent dans un pré, à 
environ 50 m de l'entrée de la 
zone boisée. La cime des ifbres 
n'étant pas éclairée, la lumière 
semble donc «au sol». M. S.A. dé­
clarera à l'association belge Cen­
tre Européen d'Etude des Phéno­
mènes Aériens (CEEP A) quel' lrlai­
rage lui sembla supérieur à celui 
d'un terrain de foot-ball. Un éclai­
ragequi, au boutd'unedizainede 
secondes, s'estompe progressive­
ment pour finalement disparaî­
tre, laissant place, à nouveau, à 
une totale obscurité. Les témoins 
quittent alors les lieux, bien déci­
dés à y revenir dès le lendemain 
matin. Ce sera chose faite pour 
M. S.A., en compagnie de deux 
amis. C'est à ce moment qu'est 
découverte la trace : un cercle 
d'herbe roussie d'un diamètre de 
5,60m. 

CEEP A, précise: «La forêt de Gué­
d'Hossus est un site protégé par l'Etat 
français pour sa faune et sa flore. Elle 
est fréquemment surveillée par l'Of­
fice National des f.aux d Forêts (ONF). 
De l'entrée du bois on ne distingue 
pas la petite clairière dans laquelle le 
phénomène se serait produit. n faut 
obligatoirement passer le premier et 
le deuxième rideau du bois, plus épais 
œlui-là, pour y découvrir la dite clai­
rière. D'ailleurs, c'est grâœ à une 
petite trouée de 10 m environ, en 
deôut de bois, que les témoins ont pu 
voir œtte grosse lueur.» 

Interrogé par le CEEP A, l'ONF a 
pu préciser la nature de l'herbe 
«atteinte», en l'occurrence des 
plants de carex. 11 semblerait, au 
vu des premières constatations, 
que l'herbe n'ait pas été exposée à 
des produits chimiques, les jeu­
nes pousses qui, déjà lors de l'en­
quête de nos coJlègues belges, 
perçaient à l'intérieur de la trace, 
ne présentant pas, eJles, le phéno­
mène de décoloration. Enfin, on 
note que Je site est fréquemment 
exposé à des gelées, l'ONF ayant 
enregistré jusqu'à 10 gelées blan­
ches durant les mois d'été. 

La question posée par ce type 
d'événements est bien sQr la sui­
vante : doit-on relier la présence 
de la trace à l'observation de la 
lumière? Si oui, l'origine du phé­
nomène semblerait de toute évi­
dence ... mystérieuse, et entrerait 
de plain-pied dans la phénomé­
nologie ovni. Mais s'il n'en est 
rien, il se pourrait alors que deux 
causes distinctes, chacune prosaï­
que, aient engendré les effets 
constatés. 

La lumière tout d'abord ne pou­
vait-eJle pas être attribuée à un 
projecteur ? SOS OVNI a ques­
tionné successivement les servi-

Christian Daubioul, président du 
Vue globale de la trace de Gué d'l lœsus. On aperçoit nettement les touffes d 'herbe jaunie (id 

en clair) y compris à l'extérieur de la trace. <I> Sosson - De Gelas- CCRU. 
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Trace d’ovni à Gué—d'Hossus : 
le point 
0 Renaud Marhic 

Début mars, la presse locale arden mise, tant française que 
belge, rapportait la découverte d'une mystérieuse trace au 
sol à Gué—d'Hossus, près de Rocroi (Ardennes françaises}, 
consécutive à l’observation d'une lumière non identifiée en 
plein bois. Nous vous avions prar/nis de revenir plus en 
détail sur cette affaire. 

mt du samedi 5 au diman— 
che 6 mars 1994 que deux pê— 
cheurs de grenouilles, MM. SA. 
et CN ., allaient observer une forte 
huitième blanche, tirant sur le jaune, 
éclaüantcommeenpleimjom‘une 
portion de bois (cf. Phénomèna 20 
et 21). Il est 00h30. Les deux 
hommes marchent dans un pré, à 
environ 50 m de l‘entrée de la 
zone boisée. La cime des arbres 
n'étant pas éclairée, la lumière 
semble donc «au sol». M. S.A. dé— 
clarera à l’association belge Cen— 
tre Européen d‘Etude des Phéno— 
mènes Aériens (CEEPA) que l'éclai— 
rage lui sembla supérieur à celui 
d' un terrain de foot—ball. Un éclai— 
mgequi,auboutd'unedüaiœde 
secondes, s’estompe progressive— 
ment pour finalement disparaî- 
tre, laissant place, à nouveau, à 
une totale obscurité. Les témoins 
quittent alors les lieux, bien déci- 
dés à y revenir dès le lendemain 
matin. Ce sera chose faite pour 
M. SA., en compagnie de deux 
amis. C’est à ce moment qu'est 
découverte la trace : un cercle 
d‘herbe roussie d'un diamètre de 
5,60 m. 

Onserappelleque destdansla 
n 

Christian Daubioul, président du 

ŒEPA, précise : «la forêt de Gué— 
d'Hossus est un site protégé par l’Etat 
français poursafauneet sa flore. Elle 
est fréquemment surveillée par l'Of- 
fiœNafionaldes EauxetPæêts (ONF). 
De l‘entrée du bois on ne distingue 
pas la petite clairière dans laquelle le 
phénomène se serait produit. Il faut 
obligatoirement passer le premieret 
ledeux‘ième rideau du bois, plus épais 
celui—là, pour y découvrir la dite clai— 
rière. D'ailleurs, c'est grâce à une 
petite traitée de 10 m environ, en 
début de bois. que les témoins ont pu 
voir cette grosse lueur.» 

_ _ " ;“. , _ ., … 
Vue globale de la trace de Gué d‘l lossus. On aperçoit nettement les touffes d‘herbe jaunie (id 

Interrogé par le CEEPA, l'ONF a 
pu préciser la nature de l‘herbe 
«atteinte», en l‘occurrence des 
plants de carex. Il semblerait, au 
vu des premières constatations, 
que l’herbe n’ait pas été exposée à 
des produits chimiques, les jeu— 
nes pousses qui, déjà lors de l‘en— 
quête de nos collègues belges, 
perçaient à l'intérieur de la trace, 
ne présentant pas, elles, le phéno— 
mène de décoloration. Enfin, on 
note que le site est fréquemment 
exposé à des gelées, l'ONF ayant 
enregistré jusqu'à 10 gelées blan— 
chæ durant les mois d'été. 

La question posée par ce type 
d'événements est bien sûr la sui— 
vante : doit-on relier la présence 
de la trace à l‘observation de la 
lumière ? Si oui, l‘origine du phé— 
nomène semblerait de toute évi- 
dence... mystérieuse, et entrerait 
de plain—pied dans la phénomé— 
nologie ovni. Mais s’il n’en est 
rien, il se pourrait alors que deux 
causes distinctes, chacune prosaï— 
que, aient engendré les effets 
constatés. 

La lumière tout d‘abord ne pou— 
vait—elle pas être attribuée à un 
projecteur ? SOS OVNI a ques— 
tionné successivement les servi- 

en clair) y cmpris à l‘extérieur de la trace. @ Sosson — De Gelas - CCRU. 
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Gué d'Hossus: touffe d 'herbe jeu.ne par rapport à l'envll'Onnement desséché. Photos prises le 
15 mai 1994. C0 Sos..on • De Gelas - CCRU. 

Un «rond de sorcière» ? 

Nous avons interrogé Sandra Pierres, membre d'SOS OVNI, diplômée en 
Biologie et en Ecologie, chercheur stagiaire en Ero-Ethologie. 

La trace de Gué d'Hossus peut-elle être assimilée à un «rond de sorcière• 
7 

A ma connaissance non. Les «ronds de sorcière,. se présentent sous forme de 
bande annulaire il l'intérieur de laquelle la végétation est modifiée. Mais de 
part et d'autre de cette couronne, et donc il l'intérieur du cercle, l'herbe n'est 
pas desséchée comme il Gué-d'Hossus. 

Qu'est-ce qu'un «rond de sorcière» ? 

A l'originedecesrondsil y a une spore que l'on pourrait qualifier de «graine 
dechampignon».Apartirdeœttesporesedéveloppentdesfilamentsmicro­
scopiques appelés mycélium. Cest l'appareil végétatif du champignon. Les 
«ronds desorciè-e» sont dQs au développement centrifuge lent des filaments 
à partirdupointoùa germé la spore. On note dans ces filamentsmycélims 
un courant cytoplasmique orimté vers le point végétatif. Ce courant m­
tralne un déplacement des noyaux et des territoires cytoplasmiques dépen­
dant des noyaux. Et é est ce transport d'énergie qui va engendrer un appa u­
vrissemen t des territoires éloignés du point végétalif qui dépérissent 

Concrètement, qu'observe-t-on alors? 

Dans le centre de la bande annulaire formant la couronne, la végétation est 
desséchée, la terre, criblée de petits points blancs, est elle-même blanchâtre. 
Cette couronne d'herbe sèche est appelée zone létale. Sur cette zone vont ap­
paraître les parties consommables des champignons. A l'extérieur et l'inté­
rieur du cercle l'herbe est plus drue et verte, elle est «stimulée». 

Et en ce qui concerne Gu~d'Hossu1 7 

En l'absence de prélèvements suivis d'analyse, il n'est pas possible de se pro­
noncer. 

Merd. 
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ces de la Direction Départemen­
tale de l'Equipement des Arden­
nes et de la Direction Générale des 
Douanes, qui nous ont respecti­
vement répondu: «J'ai l'honneur 
de vous faire connaître que nos servi­
ces n 'ont eu aucune mission particu­
lière dans la nuit du Sau 6 mars 1994 
sur le territoire de la commune de 
Gué-d' Hossus.» et «Les agents de 
Rocroi qui n'étaient pas en service ce 
soir-là ne se souviennent pas des faits 
que vous relatez mais utilisent par­
fois (donc pas ce jour) des projecteurs 
à halogène.» 

Mais ces vérifications ne doivent 
pas forcément faire illusion. On 
sait que les braconniers, eux aus­
si, se servent parfois de puissants 
projecteurs dont la lumière fige 
un gibier alors à leur merci. Des 
braconniers qui ne viendront pas 
nous dire s'ils opéraient ce soir-là. 

La trace ensuite. Interrogés par 
nos soins, les spécialistes Cham­
pennais du Ministère de l'Agri­
culture et de la Pêche, nous ré­
pondaient: «Mis à part des cas où la 
foudre peut provoquer des dégâts con­
centriques sur des cultures (bettera­
ves, luzerne) ou en ligne (v ignes) 
nous ne vayons aucune explication 
logique, à moins qu'un mauvais 
plaisant ne se soit amusé à pulvériser 
un herùicide de façon concentrique 
surcetespaœ. Dans œalS, une analyse 
résiduelle permettrait éventuellement 
de retrouver des traces de produit. Si 
œ n'est le alS, nous ne pouvons apporter 
aucune autre hypothèse.» Malheu­
reusement, à notre connaissance, 
la seule analyse effectuée Je fut 
par Je Service d ' Expertise des 
Phénomènes de Rentrée Atmo­
sphérique (SEPRA), organisme of­
ficiel dont Je cahier des charges ne 
prévoit aucune information du 
public. .. 

Rappelons à ce propos·que Je ré­
seau SOS OVNI peut orienter im­
médiatement des prélèvements 

.
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Gué d' Hossus: touffe & herbe )eune par rapport a l' environnement desséché Photos prises le 
15 mai 1994. @ Sosson De Celas CCRU. 

… et en Eœlogie, cherdreur stagiaire en Edo—Ethologie. 

' & In:: de Gui d'Hoseua peut—elle être assimilée i un «rond de nord“ 

ma maiæanœnon. Lesaronds desurdèræ- seprésentent sous forme de _ 
… annulaire : l‘intérieur delaquefie la végétation est modifiée. Mais cle . 3 
ÿattet d’autre de cette couronne, et donc à l‘intérieur du cercle l’herbe n‘agË '- 
pas dæséchée comme a Gué—d‘Hossus. 

Ên‘eat—ce qu'un «and de sorcière» ? 

‘l‘orlglnedecasrmdsü yaunespmeqtæl'mpænnræitquaüfiadeçflœ ‘ 
'Îûÿi£dlâfllPlÿl0flb. A parürdeœttespore sedêveloppenl des filamenümlaæ 
Î 7mopiques appelés mycéüum. C‘æt l'appareil végétatif du champ”gnon. Les} ‘" 
.. «mdsdesordèrm sont dûs audéveloppement centrifi13elentdes filamenls' ‘ 

‘ . àpàrtir du point où a germé la spore. On note dans ces filaments myoéliens » 
un courant cytoplasmique orlmté vers le point végétatif. Ce courant m—— .- 
”traîne un déplacement des noyaux et des territoires cytoplasmiquæ dépen— ; 
dant desnoyaux. Et c‘est ce transport d'énergie qui va engendrer unappaü—j ‘ " 
vrlssement des terfitoiras éloignœ du point végétatif qui dépérlssent. ' 

oncrètement, qu'observa—t—on alors ? 

Dans le centre de la bande annulaire formant la couronne, la végétation est 
Méchée, la rame, ciblée de petits points blancs, est elle—même blanchâtre, 
Cette comme d'herbe sècheœt appelée zone létale. Surœtte mnevont a_p—' ,‘Ï 

les parties consommablæ des champignons. A l'extérieur et l‘inùËff 
fleur du cercle l‘herbe est plus dmc et verte, elle est «stimulée» 

Eten ce qui concerne Gué—d’Homo: ? 

l'absenœdeeèvmæ nüvisd‘amlyæfl n'empaspœübledese 

ces de la Direction Départemen— 
tale de l‘Equipement des Arden— 
næ et de la Direction Générale des 
Douanes, qui nous ont respecti— 
vement répondu : «j'ai l'honneur 
de vous faire connaître que nos servi— 
ces n'ont eu aucune mission particu— 
lièredanslanuitdu 5au6 marsl994 
sur le territoire de la commune de 
Gué—d’Hossus.» et «les agents de 
Racroi qui n'étaient pas en service ce 
soir—là nese souviennent pas des faits 
que vous relate: mais utilisent par—- 
fois (dancpasœiour)dæprvjæburs 
à halogène.» 

Mais ces vérifications ne doivent 
pas forcément faire illusion. On 
sait que les braconniers, eux aus— 
si, se servent parfois de puissants 
projecteurs dont la lumière âge 
un gibier alors à leur merci. Des 
braconniers qui ne viendront pas 
nous dire s‘ils opéraient ce soir—là. 

La trace ensuite. lnterrogés par 
nos soins, les spécialistes Cham— 
pennais du Ministère de l'Agri— 
culture et de la Pêche, nous ré— 
pondaient : «Misà part des cas où la 
foudre peut promquerdes dégâts con— 
centriques sur des cultures (bettera- 
ves, luzerne) ou en ligne (vignes) 
nous ne voyons aucune explication 
logique, à moins qu'un mauvais 
plaisantnesesm‘tamusäà pulvériser 
un herbicide de façon wnœntfique 
surœtæpaœ. Dmsœms,unemlyæ 
résiduelle permettrait éventuellement 
de retrouver des traces de produit. Si 
:: n‘æt le cas, nous ne pouvons apporta 
aucune autre hypothèse.» Malheu— 
reusement, à notre connaissance, 
la seule analyse effectuée le fut 
par le Service d‘Expertise des 
Phénomènes de Rentrée Atmo— 
sphérique (SEPRA), organisme of— 
ficiel dont le cahier des charges ne 
prévoit aucune information du 
public... 

Rappelons à ce propos‘que le ré— 
seau SOS OVNl peut orienter im- 
médiatement des prélèvements 
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végétaux vers les laboratoires 
concernés à fin d'analyses. Mal­
heureusement, dans le cas pré­
sent, l'alerte fut donnée trop tard 
pour qu'il nous soit possible d'in­
tervenir. JI nousestdonc impossi­
ble de conclure sur l'affaire de 

Notes de lecture 

Faut-il vraiment se rendre à 
l'étranger pour trouver de bons 
livres sur les ovnis ? Peut-être 
pas même si, p;,r;,doxalement, 
on y trouve plus facilement 
l'adresse d'SOS OVNI ! Cette 
boutade mise à part, nous con­
naissons l'un des auteurs de 
Withowt Consent depuis plus 
d'une décennie et savons à quel 
point il est attaché à une infor­
mation sereine et rigoureuse. 
C'est dire si nous avons attendu 
cet ouvrage consacré au dossiers 
des enlèvements par ovnis et 
«temps manquants» en Grande­
Bretagne avec impatience. Le 
résultat est un livre co-signé du 
journaliste anglais Carl Nagai­
tis, de 204 pages, recensant tout 
ce que l'ufologique Albion 
compte de cas troublants. 

Comparativement, les livres écrits 
par des chercheurs de terrain, 
émargeant à des groupes d'étu­
des rigoureux comportent cette 
part d'humilité et de connais­
sance du milieu qui fait généra­
lement cruellement défaut à ceux 
commis par des auteurs «de 
passage». Peut-être parce que 
ces chercheurs sont à même de 
saisir toute la complexité d'un 
phénomène ovni fuyant et de 
livrer, en une somme, des don­
nées continuellement remises à 
jour. 

On ne sera pas étonné dès lors 
de constater que Mantle et Na­
gaitis ne tranchent pas dans cet 

Gué-d'Hossus. Un coup pour rien 
donc ? Pas tout à fait. Les ufolo­
gues belges du CEEP A ont depuis 
passé avec nous un accord de re­
présentation d'SOS OVNI. Si une 
telle trace devait ê tre à nouveau 
découverte dans leur secteur d' ac-

ouvrage, que ce soit en faveur de 
la réalité ou non du phénomène 
des enlèvements par des extrater­
restres, ou de leur explication par 
telle ou telle origine. Plus subtile­
ment, ils laissent parler les cas un 
peu à la manière d'ethnologues 
de sorte que chacun peut forger sa 
propre opinion. 

vie, aussi vouloir en résumer ici 
l'une ou l'autre serait une tenta­
tive illusoire. On peut cependant 
affirmer en le constatant avec in­
térêt que cette «irruption d'irra­
tionnel» arrive à n'importe qui, à 
n'importe quel moment et avec 
des conséquences plus ou moins 
prononcées selon les caractères et 
dispositions de chacun. JI s'agit 
d'hommes ou de femmes, parfois 
même de familles entières, que 
rien ne distingue de vous et de 
moi. La grande majorité ne sou-

tivité, il nous serait cette fois pos­
sible d'agir au plus vite et d'ap­
porter des réponses scientifiques 
à pareille énigme. 

Renaud Marhic 

haite plus en parler, comme si 
elle avait vécu quelque chose de 
très douloureux, qui puiserait 
ses sources aux frontières mê­
mes de l'âme et de la conscience. 

Afin de livrer au lecteur un pa­
norama complet de ce que peu­
vent être ces cas, le livre est scin­
dé en chapitres ayant chacun une 
spécificité. On trouvera ainsi des 
cas «indiscutables», mais aussi 
des «quasi» cas, pour lesquels le 
manque d'information ne per­
met pas de trancher, d'autres 
encore réunis sous le titre «Tout 
cela n'est-il qu'un phénomène psy­
chologiqwe», d'autres enfin que 
l'on pourrait qualifier 
d' «agressions sexuelles» . Le tout 
est coiffé de trois annexes res­
pectivement consacrées à la Bri­
tish UFO Research Association, 
le principal groupe britannique, 
la position du ministère britan­
nique de la Défense face aux ovnis, 
puis enfin les adresses utiles. 

Un livre illustré de plusieurs 
photos, qui se lira, à notre avis, 
avecautantdeplaisirdans 10ou 
20ansetqu'il faut posséder dans 
toute bibliothèque ufologique qui 
se respecte à condition que l'on 
lise l'anglais. 

pp 

Without Consent Carl Nagaitis 
et Philippe Mantle, Ringpull 
Press, Cheshire, 1994 - €16.99. 
(Pour toutes informations, con­
tactez Ringpull Press Ltd, 
Queensway House, London 
Road South, Poynton, Cheshire 
SK12 1N) - England). 
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En direct d'SOS OVNI 

• SOS OVNI est une association, mais c'est aussi un réseau de veille, d'alerte et 
d'expertise des cas couplé avec celui constitué des radars de l'Association Pro­
fessionnelle de la Ciratlation Aérienne. 11 est constitué de représentations 
(Nord-Ouest, Seine et Bassin Parisien, Isère, Rhône, Sud-Ouest, Sud-Est, Var, Est, 
Seine-Maritime, Pyrénées, Centre, Nord, Québec). L'association offre à tous œs béné­
voles, adhérents de l'association, la totalité de ses moyens d 'analyse, de contrôle et de 
diffusion des données (vérifications radar, analyses de laboratoire, relevés météo ou 
astronomiques, accès aux P.V. ou documents divers, minitel, revues, etc.). Cette 
rubrique fera Je point, chaque bimestre, de notre ... de votre actualité. 

a • 

• 

• 
• • 
• • • 
• •• 

- Comment fonctionne SOS OVNI 
nord-ouest ? 

- SOS OVNI nord-OU esté est quatre 
personnes et un certain nombre 
de sympathisants, de relations 

utiles. Si nous sommes basés prin­
cipalement sur le Finistère, nous 
n'en sommes pas moins très 
mobiles. C'est simple: si les critè­
res d' intervention sont réunis, nous 
sommes là où est l'information ! 

Questions à est une nouvelle ru­
brique que vous devriez pouvoir 
retrouver régulièrement dans 
Phénomèna. Questions à ... fera Je 
tour de France (et d'ailleurs) des 
représentations SOS OVNI de façon 
à vous faire mieux apprécier l'en­
semble des équipes qui consti­
tuent le réseau que vous connais­
sez. Ce bimestre, SOS OVNI Nord­
Ouest qu'anime Renaud Marhic. 

Phénomèna : Pourquoi avoir 
choisi SOS OVNI ? 

Renaud Marhic : Le facteur dé­
clenchant a été l'enquête de Nort­
sur-Erdre en 1987. C'est là que j'ai 
constaté la réelle efficacité de SOS 
OVNI. Après ce fut une question 
de feeling. Disons qu'à SOS OVNI 
on privilégie le travail - et par 
travail j'entends une recherche 
sérieuseconstatable par tous-par 
rapport à la poudre aux yeux. Ce 
n'est pas le cas partout. 
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De gauche à dr01te et de haut en bas : Renaud Marluc, Joëlle Rose, Gtlbert Rolland et 
Sandra Pierrès. DR. 
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Et puis bien sûr, le siège d' SOS 
OVNI nord-ouest c'est l'annexe 
principale de la rédaction de Phé­
nomèna. On pourrait comparer ça 
à une ruche bourdonnante d'in­
formations en provenance d'un 
peu partout. Ici mon activité pro­
fessionnelle, le journalisme, se 
confond avec mon activité asso­
ciative. Ceci explique cela. 

- Quels travaux déjà réalisés ? 

-Le catalogue régional des témoi­
gnages ovnis en Fmistère, de nom­
breuses enquêtes, et les articles 
que les lecteurs de Phénomèna con­
naissent bien. Nous suivons aussi 
très patiemment des dossiers 
depuis plusieurs années. Et il 
faudra sans doute encore bien 
d'autres années avant qu' ils abou­
tissent... peut-être ! 

- Et le cas le plus important de 
votre région ? 

- Entendons-nous. Parmi les cas 
sur lesquels nous avons pu en­
quêter, l'affaire de Riec-sur-Belon 
en 1974 (cf. Phénomèna n°21, ndlr) 
et le cas radar/ optique (observa­
tions visuelles confirmées par 
radar, ndlr) de Guipavas en 1981 
- mais ici Je dossier n'est pas clos 
- sont les plus intéressants. Nous 
avons eu aussi à connaître des cas 
antérieurs à notre activité ufolo­
gique qui, s'ils avaient été enquê­
tés en leur temps, se seraient sans 
doute révélés du plus haut inté­
rêt. 

- Que vous apporte une sh'ucture 
nationale comme SOS OVNI et 
l'estimez-vous efficace ? 

- Le problème de l'ufologie et donc 
des ufologues, c'est souvent un 
trop plein d'ego. Il y a aujour­
d'hui en France de nombreuses 
structures ufologiques parfaite­
ment obsolètes. Quand une asso­
ciation, a fortiori un comité, ne 

compte plus que 1 ou 2 membres 
actifs, il est temps selon moi de se 
poser des questions. C'est ce que 
j'ai fait en 1987 en transformant 
l'association dont j'étais président, 
le GEPSI, et le comi téq ue je tentais 
de créer, en une simple représen­
tation d'SOSOVNI. C'était a prio­
ri moins valorisant mais c'est 
pourtant ce qui finalement a don­
né à mes recherches une dimen­
sion internationale ... Quand je lis 
Phénomèna, oui, je me dis qu' SOS 
OVNI est une structure efficace. 
Je pense que le chercheur qui 
découvrira la revue dans quel­
ques années aura une vue précise 
de l'actualité ufologique du 
moment. Ca c'est sans doute la 
meilleure contribution d'SOS 
OVNI au débat ufologique. Il ne 
sert à rien de s'improviser spécia­
liste multi-compétent quand on 
n'est pas scientifique, par contre 
on peut faire oeuvre de bon jour­
nalisme. Ceci dit, on peut sûre­
ment faire mieux encore et j'y 
travaille. 

- Que diriez-vous a quelqu'un 
souhaitant représenter l'associa­
tion dans son secteur? 

- Nous lui dirions en souriant : 
«Nous rêvions d'être en prise directe 
llDeC l'actualité ufologique, SOS OVNI 
l'a fait!». Plus sérieusement, nous 
rappellerions que la bonne volon­
té est toujours récompensée. Le 
fonctionnement de l'association est 
interactif. Ses membres en profi­
tent largement au plan de l'infor­
mation, de la convivialité ... 

- Quels projets ou souhaits pour 
l'avenir? 

- Le projet c'est continuer. Le 
souhaitceseraitévidemmentque 
des événements majeurs-du type 
de la vague de témoignages ovnis 
en Belgique - se produisent dans 
notre zone d'activité. Nous au­
rions alors la prétention d 'avoir 

quelques initiatives ... 

- Comment peut-on joindre SOS 
OVNI Nord-Ouest ? 

- En écrivant à SOS OVNI Nord­
Ouest 89 rue de Siam 29200 BREST. 

- Merd Renaud. 

Appel aux lecteurs 

Vous aimez votre revue ? Vous es­
timez qu'elle mérite une plus large 
diffusion ? Qu'elle soit en couleur 
avec plus de pages ? Nous aussi ! 
Mais pour cela, il lui faut encore 
plus de lecteurs qui apporteront 
plus de moyens et il n'existe 
qu'une seule solution pour se faire 
connaitre : la publicité dans des 
supports nationaux. Vous le savez 
œpendant, celle-ci est chère. Aus­
si avons-nous décidé de lancer 
œtte deuxi~me cagnotte, après le 
succès de la première qui nous 
avait permis de faire de la publici­
té dans MYSTERES. Le montant 
sera donné ici-même dans chaque 
numéro. Lorsque, grâce à vous, 
nous aurons atteint 20 ou 30 000 
francs, alors Phénomèna fera à 
nouveau de la publicité nationale. 
La cagnotte actuelle est de : 

01670,00 

Au fur et à mesure de vos dons 
(même s'ils ne sont que de 50 ou 
100 francs), cette cagnotte aug­
mentera. L'argent ne servira que 
pour la publicité, et nous justifie­
rons, ici-même, des dépenses en­
gagées. N "hésitez plus! Rejoignez­
nous pour faire bouger la vie ufo­
logique. 

SOS OVNI 
Service «Dons Publicité» 

BP324 
13611 Aix Cédex 1 

France 
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en Belgique - se produisent dans 
notre zone d'activité. Nous au— 
rions alors la prétention d'avoir 

quelques initiatives.. 

— Comment peut—on joindre SOS 
OVNI Nord-Ouest ? 

-Enécrivantà SOSOVN”! Nord— 
Qiæt89nædefiammm. 

- Merci Renaud. 

Appel aux lecteurs 
Vousaimez votrerevue?Vouses— 
fim& qu‘elle mérite uneplus large 
diffusion ? Qu'elle soit en couleur 
avec plus de pages ? Nous aussi! 
Mais pour oda, il lui faut meme 
plus de lecteurs qui apporteront 
plus de moyens et il n‘eidste 
qu‘une seule solution pour se faire 
connaitre : la publicité dans des 
supports nationaux. Vous le savez 
cependant, œile{i est chère. Aus— 
si avons—nous décidé de lancer 
cette deuxième cagnotte, après le 
succès de la première qui nous 
avait permis de faire de la publici— 
té dans MYSTERES. Le montant 
sera donné ici—même dans chaque 
numéro. Lorsque, grâce a vous, 
nous aurons atteint 20 ou 30 000 
francs, alors Phénomèna fera à 
nouveau de la publicité nationale. 
[: cagnotte actuelle est de : 

01670,00 
Aufiuet immdevœdm 
(mêmes'flsnesontquedeæou 
100 franœ), cette cagnotte aug— 
mentera. L'argmt ne savira que 
pour la publidté, et nous justifie— 
rons, ici—même, des dépenses en— 
gagées. N‘hésitez plus !Rejoignæ- 
nous pour faire bouger la vie nfo— 
logique- 

SOS OVNI 
Service «Dons Publicité» 

!? 324 
13611 Aix Cédex 1 
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En France 
et dans 
le Monde ... 

Nous vous Je laissions entendre 
dès notre précédent numéro, ces 
derniers mois ont été riches en 
observations, mais pas seulement 
en cela. C'est en fait une avalan­
che de cas de toutes sortes qu'ont 
eu a prendre en charge les enquê­
teurs du réseau SOS OVNI, par­
fois en collaboration avec des cher­
cheurs indépendants ou d'autres 
groupes.Plutôt que de vous faire 
l'énumération habituelle à cette 
rubàque, nous avons choisi de 
détailler un peu certaines des af­
faires les plus intéres5alltes. 

Dans cet article, nous nous limite­
rons volontairement au deuxième 
semestre 1994 puisque nous avons 
eu l'occasion de vous parler, ici­
rnême, des cas survenus en début 
d'année. On peut considérer que 
le véritable coup d'envoi de cette 

série d'observations fut cependant 
donné dès la fin juin avec la dé­
couverte, dans la Lozère, de deux 
traces non identifiées. Celles-ci 
avaient été découvertes par Ma­
dame D.S. et le personnel de son 
garage situé à la Boissonnade. Les 
traces, «imprimées» sur Je terre­
plein en dur situédevant l'exploi­
tation étaient apparues au coUTS 
de la nuit. Compte tenu de la na­
ture du terrain, du fait que per­
sonne ne vit quoi que cc soit et du 
délai entre la découverte des tra­
ces et la relation de Madame O.S., 
aucuneenquêten'aétédiligentée. 

On se souvient qu'un père et son 
fils purent voir, successivement le 
1er juillet, puis le 3 juillet, un cer­
tain nombre de points lumineux 
survolant le département du Var. 
Le 1 erjuilletà 00h45, c'est le jeune 

D.L. qui voit 
7 points arri­
vant de l'est 
sans le moin­
dre bruit Ces 
points, qui 
évoluaient 
selon une 
ligne droite, 
légèrement 
décalés les 
uns par rap­
ports aux au­
tres, sem­
blaient se 
balancer. Ar­
rivés à la 
verti.calc du 
lieu d' obser­
vation, cinq 
des points 

Latraœdécouverte parMmeD.S.devantson établîssemeru..e505OVNI prendront 
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une formation de tête de flèche 
avant que l'ensemble ne dispa­
raisse en silence vers l'ouest Le 3, 
à 23h25, c'est au tour du père de 
voir 7 points passer sans un bruit, 
en formation triangulaire, d'est 
en ouest en une dizaine de secon­
des. Les témoins se confièrent à 
Michel Figuet (SOS OVNl Var). 

Le 5 du même mois, des ovnis 
seront aperçus à Soma y et à V cr­
dun-sur-le-Doubs, en Saôn-t­
Loire. C'est vers 23h00 que Ma­
dame A., se trouvant dans le jar­
dinde sa rnaisonsituéeàproximi­
té du Petit-Doubs, fait son obser­
vation alors qu'elle est accompa­
gnée de plusieurs amis. «Soudain, 
notre attention a été attirée par des 
faisceaux de lumière illumina.nt la 
campagne, dont /'origine se situait 
juste au-dessus de la pointe des peu­
pliers. D'abord immobile, 1' objet ne 
faisait aucun bruit. Puis, il s'est 
rapproché, ses quatre sources lumi­
neuses de couleur jaune·'Dertes éclai­
rant jusqu'au sol, formant des pin­
ceaux aux contours très nets». Ma­
dame A. qui témoigna au Diman­
che 54ône-et-Loire, affirma avoir 
pris trois photos au plus proche 
de l'objet, mais qui ne révélèrent 
rien au développement de la pel­
licule. Elle ajoute: «L' ovnisedipla­
çait très lentement, silencieusement. 
C'était très curieux. Tout à fait inha­
bituel. Saformeél'1it plutôt allongée. 
A l'instant précis ow il passait, de 
profil, à hauteur des habitations, on 
entendit un bruit qui n'était absolu­
ment pas celui d'un llUion. Ù2 durée 
de l'observation n'a pas excédé cinq 
minutes el l'objet que nous avot1s vu 
était beaucoup plus grosqu' un ll'Dion 
en plein ciel. En fait, la taille appa­
rente était celle d'un appareil sur le 
point de se poser ou venant de décol­
ler». 

Mais le journal, dans son édition 
du 23 juillet, laisse entendre qu'il 
y aurait dans le secteur des obser­
vations récurrentes et que plu-
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Nous vous le Missions entendre 
dès notre précédent numéro, ces 
derniers mois ont été riches en 
observations, mais pas seulement 
en cela. C‘est en fait une avalan— 
che de cas de toutes sortes qu‘ont 
eu a prendre en charge les enquê- 
teurs du rëeau SOS OVNI, par— 
fois en collaboration avec des cher— 
cheurs indépendants ou d'autres 
groupes. Plutôt que de vous faire 
l‘énumératifln habituelle à cette 
rubrique, nous avons choisi de 
détailler un peu certaines des af— 
£aîres les plus infiéressantes. 

Dans cet article, nous nous limite— 
rom volontairement au deuxième 
semestre 1994 puisque nous avons 
eu l’occasion de vous parler, ici- 
même, des cas survenus en début 
d‘année. On peut considérer que 
le véritable coup d'envoi de cette 

La trace détouvertcpar Mme D,S. devant son fiabliswnent.©SŒOVNl 

série d'ubsewaflons fut cepadant 
donné dès la fin juin avec le dé— 
couverte, dans la Lozère, de deux 
trams mn identifiées. Celles—ci 
avaient été découvertes par Ma- 
dame DS. et le personnel de son 
garage situé à la Boissonnade. Les 
traces, «imprimées» sur le terre— 
plein en dur situé devant l‘exploi— 
tation étaient apparues au cours 
de la nuit. Compte tenu de la na- 
ture du terrain, du fait que per— 
sonne ne vit quoi que ce soit et du 
délai entre la découverte des tra— 
-ces et la relationde Madame D.S., 
aucune enquête n‘aêtédüigentée. 

Onsesouvient qu‘unpèreetson 
fils purent voir, successivemt 
1er juillet, puis le 3 juillet, un cer— 
tain nombre de points lumin2ux 
survolant le département du Var. 
Le ler juillntà Œh45,dætlejfluæ 

D]... qui voit 
7 points arri— 
vant de l‘est 
sans le moin— 
drebru‘it. Ces 
points, qui 
é voluai ent 
selon une 
ligne droite, 
légèrement 
décalés les 
uns par rap— 
ports aux au— 
tres, sem- 
blaient se 
balancer— Ar— 
rivés à la 
verticale du 
lieu d‘obser- 
vation, cinq 
des points 
pre ndront 

une formation de tête de flèche 
avant. que l'ensemble ne dispa— 
raisse en silence vers l’ouest. Le 3, 
à 23h25, c‘est au tour du pèrede 
voir 7points passer sans unbmit, 
en formation triangulaire, d'est 
en ouest en unedizaine de secon— 
des. Les témoins se confièrent -à 
Michel Figue! (SOS OVNI Vat); 

Le 5 du même mois, des ovnis 
seront aperçusà Somayet à Ver— 
dun—sur-le—Doubs, en Saône—et— 
Loire. C‘est vers 23h00 que M:— 
dame A., se trouvant dans le jar— 
dù1desamaisonsituéeàpmfiuü- 
hé du Petit—Doubs, fait son obser— 
vation alors qu'elle est accompa— 
gnée de plusieurs amis. «Soudain, 
notre attention a été attirée par des 
… :  de lumière illumimt. la 
campagne, dont l'origine se situait 
juste .eu—dessus de la pointedcspcu— 
plicrs. D‘abord immobile, l'objet ne 
faisait aucun bruit. Puis, il s‘est 
rapproché, ses quatre sauras lumi— 
neuses de couleur jaune—… éditi— 
rant jusqu‘au sol, formant des “pia— 
œæux aux contours très nets». Ma— 
dame A. qui témoigna au Dima»— 
clæ 5cône—et-Loiæ, affirma avoir 
pris bois photos au plus proche 
de l‘objet, mais qui ne révéièrent 
rien au développement de la pel— 
licule. Elle ajoute: «L’ovnisedépü— 
çu‘t très lentement, sikncieumfll. 
C‘était très curieux. Tout àfait inkc— 
bituel . Safarmcé£ait plutôtallangù. 
A l'instant précis où il passait, de 
profil, & hauteurdes habitations, on 
entendit un bruit qui n‘était absq— 
mt pas œluid'un avion. Lcdwù 
de l'observation n'a pas excéde‘ cinq 
minutes et l'objet que nous avons ou 
était beaucoup plusgræqu'unc‘vüm 
en plein ciel. En fait, la taille appu— 
rente était celle d'un appareil sur le 
point de se poser au venant delimi— 
la». 

Mais le journal, dans son édition 
du 23 juillet, laisse entendre qu’il 
y aurait dans le secteur des obser— 
vations récurrentes et que plu— 

Nov. - Déc. — 1994 2 1  



 

  

- - --------• p rt§ l{I) 1114 !€1 
sieurs témoins auraient vu des 
objetsenformedetoupieetmêrne 
«un être ( ... ) remarqué à plusieurs 
reprises à l'orée d'un bois, non loin 
du château d'eau de Grannod ! Ces 
témoins sont même parvenus à bros­
ser un croquis de ce "visiteur" : 1,45 
m de hauteur, des oreilles pointues 
sur une très grosse tête, et une com­
binaison blanche !» 

Le 14 juillet, c'est une famille en­
tière habitant Montpelliér qu~ entre 
deux fusées d'artifice, voit passer, 
à 22h15, plein nord, une boule de 
feu verte qui disparaît vers l' ouest­
nord-ouest en quelques secondes. 
Les témoins sont formels sur le 
fait qu'il n'ait pu s'agir d'une fusée 
d 'artifice compte tenu de la dis­
tance parcourue dans le ciel à une 
allure soutenue et avec une trajec­
toire rectiligne. 

Egalement esquissée dans notre 
précédent nwnéro, l'observation 
du jeune O.L. demeurant dans le 
Nord, d'un phénomène photogra­
phié depuis le Se étage d'un 
immeuble à Metz, le 2 août der­
nier aux environs de 23h30. L'en­
quête menée par Philippe Ferrié a 
permisdesavoirquec'estd'abord 
la grand-mère d 'O.L. qui rem:ir­
quedeson balcon une étoile jaune 
inhabituelle d 'un éclat assez forl 
Elle appelle alors son petit-fils qui 
regardera aux jumelles avant de 
s'en désintéresser. Au bout d'une 

vingtaine de minutes, la grand 
mèred'O.L. cons ta te avec stupeur 
que cette étoile se déplace par 
rapportauxautresetrappelleson 
petit-fils. Philippe Ferrié raconte 
qu'à partir de là, les événements 
vont se précipiter. L'éclat va bais­
ser d 'intensité, la vitesse s'accélère 
et le phénomène change de forme, 
laissant apparaitre 2 cônes lumi­
neux projetés dans la direction de 
la marche. 0.L. le cadre dans ses 
jumelles. ll découvre alors un corps 
central lumineux allongé muni 
apparemment de 2 ailes latérales 
en "V" et d'une 3e aile ou dérive 
situéevérticalementau-dessusde 
l'axe lumineux. Pressentant qu'il 
s'agit de quelque chose d'anor­
mal, O.L. sesaisitdesonappareil, 
un Korùca Pop muni d 'une pelli­
cule 100 asa et d'un objectif de 34 
mm. La photo sera réalisée au 
flash et permet de distinguer, outre 
Je phénomène qui ressemble se­
lon Philippe à une «mouche lumi­
neuse», le rebord de toit et sa 
gouttière. Philippe précise encore 
qu'en une dizaine de secondes, le 
phénomène, venant du sud, dis­
paraitra vers le nord et qu'O.L. 
aura eu l'impression, le temps d'un 
instant, de voir un des «intercep­
teurs,. de LA Guerre des Etoiks. Les 
premiers éléments de l'enquête 
montrent que l'appareil photo, 
muni d 'un objectif grand angle 
peu lumineux avec un temps de 
pose de 1 / 125e de seconde a cap-

A gauche, on aperçoit une parue dt: la g0l.ll11ê1c1 le phcnonx:nc1 quant a lm. dant 
â dr0tle. lNcrt Cl con~ : agrwidisscmcnL OSOS OVNI 

turé une source lumineuse suffi­
samment puissante pour impres­
sionner Je film de 1()0 asa. Le toit 
du balcon, également visible et 
surexposé par le coup de flash, 
souligne une absence de bougé. 
Dominique Schall (SOS OVNI Est) 
poursuivra l'enquête dans la ré­
gion de Metz pour effectuer une 
reconstitution et voir si d 'autres 
témoins se manifestèrent. 

Le 4 août, M.F. est en promenade 
dans le massif du Mont Blanc. Il 
est aux environs de 10h00 et la 
journée est radieuse. A l'appro­
che de l' Aiguille du Midi, M .F. 
sort son appareil photo, un Ricoh 
XF30compact,etprend uncliché 
du site magnifique qui s'offre à 
ses yeux. Sur l'instant, il ne re­
marquera rien de particulier. Ce 
n'est qu'après développement que 
1a photo révélera une forme inso­
lite. Une possibilité d ' explication 
pourraitéventuellementêtreœlle 
d 'un deltaplane puisque l'on dis­
tingue nettement une forme trian­
gulaire. ll faut cependant noter 
quel' Aiguille du Midi culmiJ}_e à 
3842 mètres ce qui exclut pas mal 
d' amateurs. Une autre explication, 
puisque la forme la rappelle, pour­
raitêtrecelle d'un avion à réaction 
vu de derrière. Difficile cepen­
dant d'imaginer comment les 
tu y ères pourraient éjecter leur gaz 
avec cette forme de "v" renversé 
que l'on distingue bien. U est im-
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sieurs témoins auraient vu des 
objetsentomedetoupieetmême 
«un être (...) remarqué rl plusieurs 
reprises à l‘orée d'un bois, non loin 
du château d'eau de Gramwd ! Ces 
témoins sont même parvenus à bras— 
serun croquisdace ”visiteur” : 1,45 
m de hauteur, des oreilles pointues 
sur umtræyœæææ,duum- 
binaison blanche !» 

Le 14 juillet, c‘est une famille en— 
tière tubilant Montpellia qui, entre 
deux fusées d‘artifice, voit passer, 
à 22h15, plein nord, une boule de 
feu verte qui disparaît vers l'ouest— 
nord—ouest en quelques secondes. 
Les témoins sont formels sur le 
fait qu‘il n’ait pu s‘agir d‘une fusée 
d‘artifice compte tenu de la dis— 
tance pamumedmlecielàuæ 
allure mœnueetavec une injec— 
toire rectiligne. 

Egalement esquissée dans notre 
précédent numéro, l'observation 
du jeune O.L. demeurant dans le 
Nord, d'un phénomène photogra— 
phié depuis le 5e étage d‘un 
immeuble à Metz, le 2 août der— 
nier aux environs de 23h30. L'en— 
quête menée par Philippe Ferriéa 
peflnis de savoirque c‘estd'abord 
la grand—mère d‘O.L. qui remar— 
que de son balcon une étoile jaune 
inhabituelle d‘un éclat assez fort. 
Elle appelle alors son petit—fils qui 
regardera aux jumelles avant de 
s'en désintéresscr. Au bout d'une 
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vingtaine de minutes, la grand 
mèmd'O.L.conflate avec stupeur 
que cette étoile se déplace par 
rapport aux autresetrappelle son 
petit—fils. Philippe Ferrié raconte 
qu'à partir de là, les événements 
vont se précipiter. L'éclat va bais— 
serd 'intensité, lavitesœs‘ accélère 
et le phénomène change de forme, 
laissant apparaitre 2 cônes lumi— 
neux projetés dans la direction de 
la marche. O.L. le cadre dans ses 
jumelles. il découvre alors moæps 
central lumineux allongé muni 
apparemment de 2 ailes latérales 
en "V" et d'une 3e aile ou dérive 
située vérficalement au—dessus de 
l'axe lumineux. Prœæntant qu'il 
s'agit de quelque chose d'anat— 
mal,0.L. sesaisitdesonapparefl, 
un Konica Pop muni d'une pelli— 
cule 100 asa et d'un objectif de 34 
mm. La photo sera réalisée au 
flash et permet de distinguer, outre 
le phénomène qui ressemble se— 
lon Philippe a une «mouche lumi— 
mec», le rebord de toit et sa 
gouttière. Philippe précise encore 
qu'en une dizaine de secondes, le 
phénomène, venant du sud, dise 
paraitre vers le nord et qu'O.L. 
aura eu l‘impression, le temps d‘un 
instant, de voir un des «intercep- 
teurs» de La Guerre des Etoiles. Les 
premiers éléments de l'enquête 
montrent que l‘appareil photo, 
muni d‘un objectif grand angle 
peu lumineux avec un temps de 
pose de 1 /125e de secondea cap- 

u :c, l»: pncnnmene. qui… a lui. étant 
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taré une source lumiræuse Suffi- 
samment puissante pour impres— 
sionner le film de 100 asa. Le toit 
du balcon, également visible et 
surexposé par le coup de flash, 
souligne une absence de bougé. 
Dominique Schall (SOS OVNI Est) 
poursuivra l'enquête dans la ré— 
gion de Metz pour effectua une 
reconstitution et voir si d'autres 
témoins se manifestèrent. 

[.e4 août, M.F. est en promenade 
dans le massif du Mont Blanc. Il 
est aux environs de 10hœ et la 

ée est radieuse. A l'appro— 
che de l’Aiguille du Midi, M.F. 
sort son appareil photo, un Ricoh 
XF30 compact, et prend un cliché 
du site magnifique qui s'offre à 
ses yeux. Sur l‘instant, il ne re— 
marquera rien de particulier. Ce 
n'est qu‘après déväoppement que 
la photo révélera une forme inso— 
lite. Une possibilité d'explication 
pourrait éventueflementêfieœlle 
d’un deltaplane puisque l'on dis— 
tingue nettem entune forme trian— 
gulaire. Il faut cependant noter 
que l'Aiguille du Midi culmine à 
3842 mètres ce qui exclut pas mal 
d’amateurs. Une autre explication. 
puisque la forme la rappelle, pour— 
raitêtrecelle d'unavionà réaction 
vu de derrière. Difficile cepen— 
dant d'imaginer comment les 
tuyèæs pourraient éjecter leur gaz 
avec cette forme de "v” renversé 
que l'on distingue bien. Il est im— 
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A gauche, le phénomène du 26 août (observé entre St-Gervais-sur-Mare et Audabre) dessiné de la main des témoins. En haut, c'est le phéno­
mène vu de loin. En bas, vu de près. Au centre, l'observation à la fin aoû� depuis Germont !'Hérault. A droite, St-Gervais-sur-Mare, le 3 
septembre 1994. 

possible, en fonction du peu d'élé­
ments en notre possession actuel­
lement de trancher dans tel ou tel 
sens. 

observer ce phénomène qui reste 
parfaitement immobile dans un 
silence impressionnant. Consta­
tant que rien ne se produit, il 

Gervais et Audabre observent, 
assez haut dans le ciel, un phéno­
mène qu'ils ne parviennent pas à 
identifier. Certains témoins le 

redémarre et quitte les lieux pour décriront comme «une barre lumi-
Le Midi Libre du 8 septembre, sous ne revenir à l'endroit approxima- neuse» alors que d'autres y ver-
la plume de Jean-Marc Aubert, tif de l'observation que le lende- ront «une rampe de lumières sur 
révèle que des traces auraient été main. Aucune trace ne sera visi- laquelle se trouvaient plusieurs feux, 
découvertes le 17 août en Lozère ble. de différentes rouleurs, qui tournaient, 
et que le groupement de gendar- en passant de la gauche vers la droite». 
merle de ce département aurait A partir du 26, c'est au tour d'une Le phénomène effectue plusieurs 
ouvert une enquête. Nous n'avons série de phénomènes qui vont se manoeuvres dans le ciel à angle 
cependant pas pu en sa- ...-----------------------, droit avant de disparaî-
voir plus sur cette affaire tre définitivement d'où 
de trace aux sol. il 6tait venu. Le lende-

Dès la deuxième quin­
zaine d'août, les choses 
vont quelque peu se 
précipiter. Nous vous 
avons déjà relaté l'obser­
vation, le 19, d'un «ci­

gare volant» observé au­
dessus du Mont Ventoux 
(voir notre dernier 
numéro). Le 24, c'est un 

Phénomène pholog,aplué à l'Algu11lc du Mid, (agrandissement) 0 SOS OVNI 
couple et leur petit-fils 
circulant sur la route de Montmi­
ratallantvers le PontdeMonvert, 
à la charnière des départements 
du Gard et de la Lozère qui voient 
quelque chose. Il est 01h00 du 
matin lorsqu'ils observent, en con­
trebas, sur le côté droit de la route, 
soit posés, soit très près du sol, 
quatre carrés lumineux très éblouis­
sants. Le conducteur de la voi­
ture, B.F., s'arrête 5 minutes pour 

main 27, entre 22h30 et 
23h00, éest à nouveau 
un groupe de cinq jeu­
nes gens qui voit quel­
que chose d'insolite. 
Alors qu'ils se trouvent 
dans une allée peu éclai­
rœ de Saint-Gervais, ils 
sont surpris par un fais­
ceau de lumière aux con­
tours très nets d'une 
vingtaine de centimètres 
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concentrer dans la région de Saint­
Gervais-sur-Mare. Jean-Marc 
Bousquet, qui a enquêté pour le 
compte du groupe Orion de Bé­
ziers, nous ayant fait parvenir une 
copie du rapport, nous sommes 
en mesure de détailler cette série 
d'observations. 

Le 26 août précisément, vers 23h00, 
cinq jeunes gens situés entre Saint-

de large. Ils ne verront pas immé­
diatement la source de ce pinceau 
de lumière qui vient de derrière 
eux, et qui passe entre deux des 
jeunes gens avant de disparaître. 
Jean-Marc Bousquet précise dans 
son rapport qu'ils observeront un 
objet quelques instants plus tard. 
Venant du sud-sud-ouest et se di­
rigeant dans la direction opposée, 
il se présente sous l'aspect d'une 

Apuebekp…du% 

Phénomèna 

enfl'e St-Gervais—sur—Mare et Audabre) dessiné de la main des 

4——Èîfi 

dla—Ÿ J$t : 

Enhaut. c‘est le phéno— 
flÈne vu de loin. En bas, vu de pris. Au centre, l‘observation & la fin août, depuis Germont l‘Hérault. A droite, 5t—Geflats—cur—Maæ, le 3 
septembre 1994. 

possible, en fonction du peu d‘élé— 
ments en notre possession actuel— 
lement de trancher dans tel ou tel 
sens. 

le Midi Libre du 8 septembre, sous 
la plume de Jean—Marc Aubert, 
révèle que des traces auraient été 
découvertes le 17 août en Lozère 
et que le groupement de gendar— 
merie de ce département aurait 
ouvat une enquête. Nous n'avons 
cependant pas pu en sa- 

observer ce phénomène qui reste 
parfaitement immobile dans un 
silence impressionnant. Consta- 
lant que rien ne se produit, il 
redémarre et quitte la lieux pour 
ne revenir à l’endroit approxima— 
tif de l‘observation que le lende— 
main. Aucune trace ne sera visi— 
ble. 

A partir du 26, c' est au tour d'une 
série de phénomènes qui vont se 

Gervais et Audabre observent, 
assez haut dans le ciel, un phéno— 
mène qu'ils ne parviennent pas à 
identifier. Certains témoins le 
décriront comme «une barre lumi— 
neuse» alors que d'autres y ver— 
ront «une rampe de lumières sur 
laquelksetrouvaiznt plusieursfeux, 
dedfiämtes couleurs, qui tour-mimi, 
en passantdehgmcheœrs ladroäa. 
Le phénomène effectue plusieurs 
manoeuvres dans le ciel à angle 

droit avant de disparaî— 
voir plus sur cette affaire 
de trace aux sol. 

Dès la deuxième quin— 
zaine d'août, les choses 
vont quelque peu se 
précipiter. Nous vous 
avons déjà relaté l'obser— 
vation, le 19, d‘un «ci— 
gare valant» observé au- 
dessus du Mont Ventoux 
(voir notre dernier 

tre définitivement d'où 
il était venu. Le lende— 
main 27, entre 22h30 et 
23h00, c' est à nouveau 
un groupe de cinq jeu— 
nes gens qui voit quel— 
que chose d'insolite. 

, Alors qu'ils se trouvent 
dans une allée peu éclai— 
rée de Saint—Gervais, ils 
sont surpris par un fais— 
ceau de lumière aux con— 
tours très nets d'une numéro). Le 24, c'est un 

couple et leur petit—fils Phe‘mxnèm photographié i l‘Aiguille du Midi ( W … )  (> SOS OVNI. vingtaine de centimètres 
circulant sur la route de Montmi— 
rat allant vers le Pont de Monvert, 
à la charnière des départements 
du Gard et de la Lozère qui voient 
quelque chose. Il est 01h00 du 
matin lorsqu'ils observent, en con— 
…,surlecôtédtdtdehrwæ, 
soit posés, soit très près du sol, 
quatre carrés lumineux très &:louis— 
sants. Le conducteur de la voi- 
ture, B.F., s‘arrête 5 minutes pour 

concentrer dans la région de Saint— 
Gervais-sur-Mare. Jean-Marc 
Bousquet, qui a enquêté pour le 
compte du groupe Orion de Bé— 
ziers, nous ayant faitparvenirune 
copie du rapport, nous sommes 
en mesure de détailler cette série 
d‘observations. 

Le%müprédsänæùvæsælæ, 
drqjeunægsæsühæsmüe$aüt— 

de large. Ils ne verront pas immé— 
diatement la source de ce pinceau 
de lumière qui vient de derrière 
eux, et qui passe entre deux des 
jeunes gens avant de disparaître. 
Jean—Marc Bousquet précise dans 
son rapport qu'ils observeront un 
objet quelques instants plus tard. 
Venantdu sud—sud-ouest et se di- 
rigeant dans la direction opposée, 
il se présente sous l'aspect d'une 
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importante source lumineuse 
blanche avec deux petites lumiè­
res latérales, blanches pour les 
uns, rouges pour les autres. En 
fait, les témoins auront beaucoup 
de mal à décrire précisément ce 
qu'ils ont vu. Ce dont ils sont 
sûrs, é est qu'il va lentement passer 
devant eux pour disparaître en 
silence. 

Jean-Marc, qui n'est pas au bout 
de ses peines, va voir ses efforts 
récompensés par l'observation 
directe de ce qu'il pense être le 

phénomène, Je lendemain 28 août 
à 22h00. Suivant une trajectoire 
nord-est / sud-ouest, il s'agit de 
quelque chose de silencieux et de 
comparable à ce qui lui avait été 
décrit par ailleurs, à savoir une 
importante lumière centrale do­
tée de deux plus petites sur les 
côtés. 

Il enquêtera enfin sur des «boules 
lumineuses»observéesà la fin août 
dans les régions de Germont !'Hé­
rault et Le Buis ainsi qu'une «grosse 
ba"e lumineuse blanche comme un 

Vue de la trace découverte à Narbonne. On distingue, sur la pelouse devant les arbres, une 
forme de fer à cheval avec, dans le premier plan, deux petites tâches claires. 0 SOS OVNI. 

~· . ... ,, ~ 

.. ·~ .~/!'/~ ' 
Détail des brindilles observées dans la trace de Narbonne. On peut distinguer, couvrant 
l'extrémité des tiges, un dépôt grisâtre.CC SOS OVNI. 

néon» observée par un témoin si­
tué à Saint-Gervais. Ce dernier 
phénomène va évoluer d 'est en 
ouest dans un silence total. Le 
témoin déclarera avoir vu un point 
lumineux orange sur le dessus, à 
l'arrière, et un autre de couleur 
verte sur Je dessous. 

A ce jour, nous ne savons pas 
quelle est la nature des phénomè­
nes observés dans de cette région 
malgré des recherches effectuées 
par les enquêteurs locaux et des 
vérifications, par SOS OVNI, 
auprès de l'Association Profes­
sionnelle de la Circulation Aérienne 
pourcequiestdesradars. Tout ce 
que l'on peut dire c'est que, mises 
bout à bout, toutes ces observa­
tions laissent à penser qu'il se pas­
sait, et se passe encore, des faits 
bien étranges dans Je grand sud 
ouest. D'autant que leur surve­
nance n'allait pas s'arrêter en si 
bon chemin. 

Le 25 septembre, c'est un témoin 
situé au Muret, en Haute Garonne, 
qui assiste à un spectacle fugitif à 
05h45, alors qu'il part à la chasse. 
Venant du nord et se dirigeant 
vers le sud, une forme ovale, plu­
tôt allongée, traverse une partie 
du ciel en une trentaine de secon­
des. Le phénomène auquel le 
témoin attribue les couleurs de 
l'arc en ciel, qui descendait en 
ligne droite vers Je sol, va dispa­
raître en silence derrière des ar­
bres en laissant une traînée lumi­
nescente. L'endroit étant maréca­
geux et l'observation plutôt loin­
taine, le témoin ne pourra se ren­
dre à l'endroit de la chute présu­
mée. 

Le 4 octobre, nous étions avisés 
par un de nos lecteurs de la dé­
couverte, près de Narbonne, de 
traces là encore suspectes, obser­
vées pour la première fois le 
dimanche 2 octobre, par M.E., 
propriétaire d'un domaine viti-
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importante source lumineuse 
blanche avec deux petites lumiè— 
res latérales, blanches pour les 
uns, rouges pour les autres. En 
fait, les témoins auront beaucoup 
de mal à décrire précisément ce 
qu'ils ont vu. Ce dont ils sont 
sûrs, dætqtfflva1æ…pasær 
devant eux pour disparaître en 
silence. 

lan—Marc, qui n'est pas au bout 
de ses peines, va voir ses efforts 
récompensés par l'observation 
directe de ce qu’il pense être le 
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phénomène, le lendemain 28 août 
à 22h00. Suivant une trajectoire 
nord—est / sud—ouest, il s‘agit de 
quelque chose de silencieux et de 
comparable à ce qui lui avait été 
décrit par ailleurs, à savoir une 
importante lumière centrale do— 
tée de deux plus petites sur les 
côtés. 

Il enquêtera enfin sur des «boules 
lumineuses» observéesàlafinaoüt 
dans les régions de Clermont l’Hé— 
rault et Le Buis ainsi qu'une «groæe 
barre lumineuse blanche comme un 
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forme de fer à cheval avec, dans le premier plan, deux petites tâches claires @ SOS OVNI. 
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néon» observée par un témoin si— 
tué à Saint—Gervais. Ce dernier 
phénomène va évoluer d'est en 
ouest dans un silence total. Le 
ëmoin déclarera avoir vu un point 
lumineux orange sur le dessus, à 
l’arrière, et un autre de couleur 
verte sur le dessous. 

A ce jour, nous ne savons pas 
quelle est la nature des phénomè— 
nes observés dans de cette région 
malgré des recherches effectuées 
par les enquêteurs locaux et des 
vérifications, par 505 OVNI, 
auprès de l’Association Profes— 
sionnelle de la Circulation Aérienne 
pour ce qui est des radars. Tout ce 
que l'on peut dire c'est que, mises 
bout à bout, toutes ces observa— 
fionslaissentàpenærqu'flsepas— 
sait, et se passe encore, des faits 
bien étranges dans le grand sud 
ouest. D'autant que leur surve— 
nance n'allait pas s‘arrêter en si 
bon chemin. 

Le 25 septembre, c'est un témoin 
situé au Muret, en Haute Gamme, 
qui assiste à un spectacle fugifif à 
Œh45, alors qu’il part à la chasse. 
Venant du nord et se dirigeant 
vers le sud, une forme ovale, plu— 
tôt allongée, traverse une partie 
du ciel en une trentaine de secon— 
des. Le phénomène auquel le 
témoin attribue les couleurs de 
l'arc en ciel, qui descendait en 
ligne droite vers le sol, va dispa— 
raître en silence derrière des al‘- 
bres en laissant une traînée lumi— 
nescente. L’endroit étant maréca— 
geux et l'observation plutôt loin— 
taine, le témoin ne pourra se ren— 
dre à l'endroit de la chute présu— 
mée. 

Le 4 octobre, nous étions avisés 
par un de nos lecteurs de la dé— 
couverte, près de Narbonne, de 
traces là encore suspectes, absen— 
véæ pour la première fois le 
dimanche 2 octobre, par M.E., 
propriétaire d'un domaine viti— 
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cole au lieu-dit «Camplazens,., 
dans le Massif de la Clape. Jean­
Luc Noguera (SOS OVNI Pyré­
nœs) est immédiatement alerté. 

Dans l'article que le Midi-Libre 
consacra à cette affaire, on ap­
prend que des prélèvements ont 
été effectués par la genda.rmerie 
de Gruissan, puis par le Service 
d'Expertise des Phénomènes de 

Nov. - Dêc. - 1994 

Rentrée Atmosphérique. La pro­
priété aurait par ailleurs été ratis­
sée par un détachement de la base 
aérienne 90.115 toute proche(!) 

Dans son rapport préliminaire, 
Jean-Luc écrit : «ùs traces obser­
vées sont dues à des efflorescences. La 
couleur de celles-ci a varié au cours 
du temps, rouges à l'origine, puis 
noires selon M.E. au fil des heures. 

Lorsque nous les avons observées, la 
couleur était gris œnd ré. Sous ces 
efflorescences, le végétal apparaît 
dépigmenté. Ces efflorescences sont 
posées sur la partie supérieure des 
feuilles des végétaux de la pelouse». 
Poursuivant, l'enquêteur d'S05 
OVNI précise que ce dépôt forme 
«trois traœs géométriques» (voir cro­
quis). «Unegrandetraceen forme de 
•u• avec quatre courtes expansions 
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OVNI précise que ce dépôt forme 
«trois tmœfi gémflriques» (voir cm— 
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Premières analyses à Narbonne ... 

Dans une première analyse, effectuée à la demande de Jean-Luc par M. Cavéribère, spécialiste du Ministère 
del' Agriculture, il est apparu pour la trace de Narbonne, que nous avions affaire à un champignon parasite 
de la famille des «Rouilles brunes». Pour en savoir un peu plus, nous avons donc ouvert l'Encyclo~dia Uni­
verSlllis. On y apprend notamment que les «Rouilles .. ont le pouvoir de «percer les parois cellulaires de l'hôte et 
d'émettre un diverticule simple ou ramifié (suçoir) qui pénètre ,1 /'intérieur des cellules». Ce suçoir vampirise 
littéralement l'hôte dans un processus appelé «biotroph~». Et il est précisé que dans cette «biotroph~, qui con­
damne l'hôte ,1 un affaiblissement progressif allant jusqu',I l'épuisement, l'llSped trophique, priNtif, du parllSitisme 
se manifeste souvent A l'état presque pur,. ce qui paraît être le cas à l'intérieur de la trace de Narbonne. 

Jean-Luc qui avait observé que ces champignons Basidiomycètes de l'ensemble des Urédinales avaient un 
cycle reproductif nécessitant le passage sur deux hôtes successifs, s'étonnait de n'avoir pas détecté de trace 
ailleurs sur la propriété, de cette maladie cryptogamique. li semblerait, à la lumière de ce que nous avons 
appris sur ce parasite étonnant qualifié d' «hétéro:rène», que les spores seraient en fait la résultante d'une 
latence en deux phases; la rouille brune,encecasdanssa période sexuée, pourrait«donnir» dans des feuilles 
de Dicotylédones (vaste variété de plantes comprenant les arbres fruitiers, la menthe, les légumineuses, les 
crucifères comme par exemple le chou, etc.) avant d'entamer sa période asexuée auprès des Monocotylédo­
nes, variété dans laquelle on trouve justement les graminacées fourragères (herbe des prairies) et ornemen­
tales (gazon des pelouses) parmi bien d'autres sortes. Ainsi, les spores nées dans les Dicotylédones ne 
croîtraient de façon visible qu'après leur passage sur les Monocotylédones, qui seraient leur unique «gardc­
manger». Seule condition ; que les deux espèces hôtes appartiennent systématiquement à des familles très 
éloignées ce qui pourraient avoir été le cas ici. Il serait intéressant de savoir si au printemps, Je propriétaire 
de,, lieux découvre une agression auprès des Dicotylédones puisque le cycle voudrait qu'une spore résultant 
de la maladie hiverne au sol avant de s'attaquer à nouveau à la plante dont il est originaire. 

Reste à savoir par quel hasard de la nature une atteinte cryptogamique a pu prendre cette forme ... Question 
à laquelle seule une analyse phytiatrique poussée pourrait répondre. 

tournées vers I' intérieur et deux pe­
tites traces, l'une en forme de •v•, 
/'autreenformede "W".L'ensemble 
s'inscrit dans un cercle de 5 m de 

Narbonne : dcssm de J.L. Nogucn d'après la phoeo. 

rayon, la concavité des traces étant 
tournée vers le centre». 

L'enquête de Jean-Luc a par ailleurs 
permisdesavoirquedesanalyses 
effectuées tant par le SEPRA que 
par le groupe Orion ont mis en 
évidence la présence d'un cham­
pignon ce qui a permis de postu­
ler qu'il puisse s'agir d 'un «rond 

de sorcières». Bien qu'il n'y ait eu 
aucune observation asscx:iée à cette 
trace, les investigations se pour­
suivent puisque Jean-Luc a confié 
des échantillons de prélèvements 
à un laboratoire du Ministère de 
l'agriculture (voir ci-dessus). 

En fait, ce sont des dizaines d'ob­
servations qui parvinrent au siège 
d'SOS OVNI durant ce second 
semestre qui n'est pas terminé. 
Comme nous l'avons dit, cette 
activité inhabituelle rompt avec la 
quiétude de ces dernières années 
sans quel' on sache pourquoi. On 
peut cependant faire un certain 
nombre de constatations. D'abord, 
cette recrudescence intervient en 
dehors de toute importante ren­
trée atmosphérique (naturelle ou 
artificielle) et de tout tir important 
à haute altitude du Centre d'Es­
sais des Landes qui, par expé-

pp 

rience génère beaucoup d'obser­
vations et focalise une énorme at­
tention. Il faut par ailleurs consta­
ter qu'il y a eu, en comparaison, 
moins de battage médiatique sur 
le plan national en 1994 qu'au 
cours des années précédentes ce 
qui démontre une fois de plus 
qu'il ypeuderelationentreceque 
les gens lisent et ce qu'ils voient. 
De plus, l'appareil photo et le 
camescope font une entrée remar­
quée dans ce domaine. Enfin et 
surtout, les deux traces exposées 
ici ont été découvertes en dehors 
de toute observation. Seul l'ave­
nir nous dira si cela a son impor­
tance ou non. 

Perry Petrakis 

Nous tenOI\I à ttm!rder tc,.a ln tf.molAI. c.htt­
c:heura et e.nqufteu.rs dt& id et., e.n partk:uUe.r pou.r 
lit eu de. Na.rboMe, M.E. pour aon ICCU.e.1.J.. Mrnr 
Odile: Clmetilre pour N ge.ntWaae et 9e:1 rel\ld­
gnemonts <I M. )un-Louis uncble, go!ologu•. 
pour,on al.n-.blie colla.boration durant re.nquête.. 
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Premières analyses à Narbonne... 
Dans une première analyse, effectuée à la demande de Jean—Luc par M. Cavéribère, spécialiste du Ministère 
del'Agriculture, il est apparu pour la trace de Narbonne, que nous avions affaire à un champignon parasite 
de la famille des «Rouilles brunes». Pour en savoir un peu plus, nous avons donc ouvert l'Encyclopædia Uni— 
versalis. On y apprend notamment que les «Rouilles» ont le pouvoir de «percer les parois cellulaires de l'hôte et 
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cycle reproductif nécessitant le passage sur deux hôtes successifs, s‘étonnait de n'avoir pas détecté de trace 
ailleurs sur la propriété, de cette maladie cryptogamique. Il semblerait, à la lumière de ce que nous avons 
appris sur ce parasite étonnant qualifié d‘«hêtéroxène», que les spores seraient en fait la résultante d‘une 
latence en deux phases : la rouille brune, en ce cas dans sa période sexuée, pourrait «dormir» dans des feuilles 
de Dicotylédones (vaste variété de plantes comprenant les arbres fruitiers, la menthe, les légumineuses, les 
crucifères comme par exemple le chou, etc.) avant d'entamer sa période asexuée auprès des Monocotylédo— 
nes, variété dans laquelle on trouve justement les graminacées fourragères (herbe des prairies) et emmen— 
tales (gazon des pelouses) parmi bien d’autres sortes. Ainsi, les spores nées dans les Dicotylédones ne 
croâ‘traient de façon visible qu'après leur passage sur les Monocotylédones, qui seraient leur unique «garde— 
manger». Seule condition : que les deux espèces hôtes appartiennent systématiquement à des familles très 
éloignées ce qui pourraient avoir été le cas ici. Il serait intéressant de savoir si au printemps, le propriétaire 
des lieux découvre une agression auprès des Dicotylédones puisque le cycle voudrait qu'une spore résultant 
de la maladie hiverne au sol avant de s'attaquer à nouveau à la plante dont il est originaire. 
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nombre de constatations. D'abord, 
cette recrudescence intervient en 
dehors de toute importante ren— 
trée atmosphérique (naturelle ou 
artificielle) et de tout tir important 
à haute altitude du Centre d’Es— 
sais des Landes qui, par expé— 

rience génère beaucoup d'obser— 
vations et focalise une énorme at— 
tention. Il faut par ailleurs consta— 
ter qu'il y a eu, en comparaison, 
moins de battage médiatique sur 
le plan national en 1994 qu'au 
cours des années précédentes ce 
qui démontre une fois de plus 
qu'il y peu de relation entre ce que 
les gens lisent et ce qu'ils voient. 
De plus, l'appareil photo et le 
camescope font une entrée remar— 
quée dans ce domaine. Enfin et 
surtout, les deux traces exposées 
ici ont été découvertes en dehors 
de toute observation. Seul l‘ave— 
nir nous dira si cela a son impor— 
tance ou non. 

Perry Petralu‘s 
Nm team: ! … tous lee témoin, cher— 
cheunet unqu&mudfibld et, en pamflerpour 
le a de Narbonne, M.E. pour son … ! ,  Mm 
OdlkC…mpwrupnflüe-eflaæ… 
mnt: et M. lun-Louis lenoble, géologue, 
pour son aimable collaboration durant l'enquête. 
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Bloc-notes 

IC Au sujet du aash de •quelque chose,, à 
Roswell (Nouveau-Mexique), en juillet 
1947, Donald R Schmit~ co-auteur de 
deux livres sur la question, dklara Ion 
d 'une récente émission de radio (Art Bell 
Radio Show, 9 septembre) que Jœse 
Marœl savait tout du projet Mogu! (voir 
par ailleurs) dès le départ. Si cette W o rma• 
tion s'avérai~ il deviendrait diffiàle de 
croire que Marcel ait pu confondre un ovni 
avec un vulgaire ballon• fut-il secret. 
puisque éest lui qui aurait rédigé (toujours 
selon Sdunitt) un rapport sur l'avanœ­
ment des recherches soviétiques en 
matière de bombe atomique à l'attention 
du-président Truman dès 1949. Par 
ailleurs, certains chercheurs américains 
conjecturent que si Ramey 5,1va.it, comme 
le pr~d'ld le rapport offidd, que le ballon 
était secret, et que l'histoire d'un ballon 
météo avait été inventée pour masquer la 
vérité, il aunùt ala-s renvoyé lt.>S débris aux 
expéditeurs. Ced est impossible puisque le 
«vol n• 4•, dont le rapport officiel suggère 
qu'il est à l'origine de Roswell, ne fut 
jamaii rkupéré comme le montrent les 
archives du projet Mogul. A suivre. 

IC Ironie du sort, ce même 9 septembre, des 
cenbiines de personnes situées sur la Côte 
Ouest des Et.ats-Urûs ont pu assister à la 
chute de ce qui ressemble à un météorite 
~cul.aire. Le phénomène, qui a eu lieu 
à 06h1S, traversa le ciel scion une 
trajectoire descend.ante du sud--est au 
nocd--ouesl et fut aS60dé à un grondement 
sourd faisant croire à cenains qu'il pouvait 
s 'agir d ' un tremblement de terre. 

IC Toujours au sujet de Roswell, on peut 
désormais se procurer le rapport de pris 
de 200 pages~ Karl T. Pflock consacré 
à l' «affa.ire». Nième hypothèse : éest bien 
un ballon du Projet Mogul qui se serait 
écrasé à Roswell mais il y aurait eu IJMSSi, 
non loin de là, une soucoupe avec ses 
occupants. Pour tout renseignemen~ on 
peut écrire à Fund foc UFO Research, P.O. 
Box '177, Mount Rainier, MD 20712 USA. 

,C Nous tentons toujours de faire le 
maximum pour répondre à vos courriers 
qui arrivent par dizaines au siège. 
N'oubliez pas, Jonque vous souhaitez une 
réponse, de joindre un timbre. Cela nous 
facilite grandement la tâche. 

Nov. • Déc. - 1994 

IC Félicien Diffonty, le sympathique mais 
néanmoins rusé maire de Ol.ateauneuf-du­
Pa pe, • récemment pris un arrêté 
municipal recommandant aux habitants de 
consommer du vin de la commune pour se 
«protlgtr d,s nryons dw Soleil•, précisant que 
«m ais d' acb., w,u infinniàe d dts oides­
soig,u,ntts sa-ont CNl,gtes de t101ir m nie •aa 
imprwlents». Rappelons que é est ce même 
monsieur Diffonty qui, il y a quelques 
années, ava.it pris un urêté interdisant aux 
ovnis le survol de sa commune. 

IC Le contacté Pierre Monnet qui, on s'en 
souvient peut-êttt, avait consaaé un livre à 
son expérience il y a plusieurs années U..S 
atroturtSf,res m'ont dît . Alain Lefeuvre 
M) vient de rkidiver. Dans ce nouveau 
livre intitulé ContActs d 'owtr<-,sp<ra 
(éditioas Amrita), Monnet, qui n' .-st pa• 
vraiment un contacti oomme les autres, 
donne de nouveaux ditails et révèle la 
nature des messages qui lui auraient été 
confiés. Pierre Monnet, qui personnifie 
l'image del' «anti--contacté. tel qu'œ nous 
le présente régulièrement à la téléviiion. est 
atypique dans la mesure oil il évite toute 
forme de publicité autour de son affaire, 
précisant : «Je. ru svis pa, un krivtun. Je. n'ai 
pos l'inta,tim, d, 1, IÙtJOlir, d allr, powr 
plwsiews r•isons. Towt d'abord l,i mtdiocrittde 
""'" instrwctitm sœlRir< ,.. ,,., p,rmd pas de 
m'ciprimerdcfuçon trb •Jitttri.ir~. E~wite, 
r, 1-,,. m, """"1"', f tti tdl,m,nt 4 fair,. 
Enfin, j, n 'tti pos l'inlotlion de roamt,r 
n 'intfA)r1e rtWJi.• 

,C Nous avons appris quel' Australie 
connait un fort regain d 'activité ces 
derniers temps. Nous espérons d'ailleurs 
pouvoir revenir sur certains cas récents et 
intéressants. Keith Basterfield, l' un des 
chercheurs australiens les plus en vue, 
nous demande par ailleurs de signaler la 
création du Australian UFO Abduction 
Study Centre (centre australien d 'étude des 
ovnis et des enlèvements) qui peut être 
joint en écrivant à Keith Basterfield, GPO 
Box 1894 • Adélaide, South Australia 5001. 

IC Dans les primaires qui opposent Démo­
crates et Républicains pour la course au 
Sénat américain, le Républicain Wùey a été 
battu par Hugh Rodham. Démocrate, 44 
ans et frère de Hillary Rodham Ointon, 
l' épouse du président des Etats-Urûs. La 
particuarité de Wùey, en dehors de son 
militantisme pour le port libre d'armes 
(surtout la sienne, un 9 mm semi• 
automatique), est d'avoir vertement tancé 
le gouvernement de cacher la vérité sur les 
ovnis. 

,C C est avec un immense plaisir que nous 
vous annon9)ns L1 poursuite des activités 
d'SOS OVNI Centre, sous la houlette de 
son nouveau responsable, Philippe Siguret. 
Philippe, qui prodde actuellement à un in­
Vfflfaire des moyens e-t prioritfs, devrait 
poursuivre dans la voie que s 'était fixé son 

prédécesseur Laurent Toupet. On peul 
a,ntacter Philippe pour tout ce qui 
concerne SOS OVNI dans la région Centre, 
en écrivant à Philippe Siguret, 63 bis, place 
de !'Hôtel de Ville, 41600 Lamotte 
Beuvron. Autre bonne nouvelle, Philippe 
Ferrié, l'un de nos plus précieux collabora­
teurs dans le nord depuis déjà de longs 
mois prend officiellement les rênes d'SOS 
OVNI Nord. On peut donc d ' ores et déjà 
contacter Philippe Ferrié en écrivant au 5, 
rue de la Commune, 59380 Armbouts 
Cappel. 

X Cest le journal roumain Ewnîme.ntu.l 
Zù,i O' événement du jour) qui l'a rapporté, 
dans la nuit du 13 au 14 septembre 
dernier, une rencontre d'un type un peu 
spécial a failli tourner au massacre en plein 
BucaresL Il était 02h00 quand trois jeunes 
gens déddèrent de terroriser les ébouews 
qui balayaient les trottoirs. Un des jeunes, 
déguiH mi-vampire mi extnterrestre, 
s'approcha. par surprise et posa une ma.in 
griffue sur l'épaule d' un balayeur 
provoquant la paniqu.e dlez les tra­

vailleun. Une femme enceinte de quatre 
mois perdit connaissance alors qu'un de 
ses collègues était pris d'une crise 
d'épilepsie! C'est alors que voyant la 
scène, un autre groupe de balayeurs 
chargea avec ses outils de travail les jeunes 
plaisantins. li fallut l'intervention de la 
police pow-sauver la vie des trois jeunes, 
qui n'en n'ont pas moins été condamnés à 
50 000 lei d'amende chacun Oe salaire 
minimum en Roumanie étant de 69 000 lei 
par mois) ... 

IC Selon des informations publiées récem­
ment par William Moore aux Etats--Unis, 
les Hommes en Noir (Men in Black ou en­
core MJB) existeraient bien. Ces personna­
ges, relégués au rang de folklore par tous 
les chercheurs séri~ devaient, dit-on, 
après être apparus de nulle part, réduire 
les témoins ou •ceux qui en savaient tropt 
au silence, par des moyens pouvant aller 
jusqu' aux menaces. Selon Moore, il 
s'agirait d 'équipes de têtes brûlées 

IAumietdumütde«çÆqm…l 
Romell (veau—Mexdque), en juillet 
1947, Donald R. Schmitt. coauteur de 
deux livres sur la question, déclara im 
d‘une réomte émission de radio (Art Bell 
Radio Show, 9 septembre) que Jesse 
Marcel savait tout du projet Mogul (voir 
par ailleurs) dès le départ Si cette informa— 
tion s'avérait, il deviendrait difiidle de 
uvirequeMamelaitpucænümdæunwxfl 
ammvflgaüehflon-fut—üuqfl- 
puisque c‘est lui qui aurait rédigé (minus 
selon Schmitt) un rapport sur l‘avance- 
ment des rech… soviétiques en .... de L . . i 1. .. L- 

Phénomèna 
X Félicien Monty, le sympathique mais 
néanmdmnfiémüede QtateauneuÆ—du— 
Pape,a…tpüunanüé 
mnüpfl…dantauxhfllfihflbd£ 
…duvindeh…pæuœ 
Mndmmwsdu5dcün,prêdmtqæ 
«mmd‘aaü,mùwfirmiäeddsuäo 
soignntaaflmtnürgbsdamiyaüm 
i1n…ü».Rappelmsquedeflœuüræ 
mdeurDlfimtyquiflyaqmælqtm 
am&s,awitprisunaflêüiflhærühfltlæt 
ovnislesurvol deu commune. 

X Le mnhdé Pierre Monnet qui, on s'en 
souvient part—ètre, avait «muafi un livre à 
mexpüiaæeüyapluflmamüa (L. 
…urætræ m'ont dit - Alain Lefeuvre 
éd.) vient de récidive. Dans ce nouveau 
livre intitulé Contacts d‘ordre—qua 
(éditions Amrita), Monnet, qui n‘est pos 
vraiment un contacté comme la autres, 
donne de nouveaux détails et révèiela 
nature des .. qui lui ' été 
confiés. Pierre Monnet, qui personniñe 
l‘image de l' uanti—contacté— tel qu‘m nous 
le p&ente régufièment à la télévision, est 
atypique dans la mesure où il évite tome 
firme de publicité autour de son affaire, 

du«pmésident Truman dès 1949. Par 
ailleurs, certains chercheurs américain 
amiedurent que si Ramey savait, comme 
le prétend le rapport officiel, que le ballon 
était secret, et que l'histoire d'un ballon 
météo avait été inventée pour a la 
vérité, il aurait alus renvoyé les délais aux 
apédiieurs. Ceci est impossible puisque le 
«vol n° 4», dmt le rapport officiel suggère 
qu‘il et i l'ofig'ne de Rosd ne fut 
‘pmais récupké mme le mmtrent la 
archives du projet Mogul. A ouivre. 

X…dumœuüe9sepümhæ,ds 
cabines de persormes situées sur la Côte 
0uestdesEtats—Urüsmtpu aaaiateri la 
duœdeœquü…hlæiunuütfiofih 
apedaculaiœ. Le ph&tomène, qui a eu lieu 
à 06h15, traversa le del selon une 
trajectoire descendante du sud—est au 
nord—ouest eti‘ut associé à un g n o t  
sourd faisant mire à certains qu‘il pouvait 
s‘agir d'un tremblement de terre. 

XToujours au sujet de…onpeut 
…up…hrsppofldepü 
deE0pagæsigrtéhrlTæfloämuü 
il' «affaüe-.NiürtehypflhÆsezdat 
unbaflmdqjetMogflquiœasflt 
écaséàRœwdlmaüflyamiteuamfi, 
nmldndelLuæmmpeavæm 
… u . M m t … ç m  
peutéaiæàFurfifœUÈO…lü 
Box 37, Mount Rainier, MD 21712 USA. 

X Nous tentons toujours de faire le 
maximum pour répondre à vos … 
qui arrivent par dizaines au siège. 
N‘oubliez pas, lorsque vous souhaitez une 
réponse, de joindre un timbre. Cela nous 
facilite grandement la tâche. 

:«]eumispœ mkñuz'n. ]en'n‘ 
pl'ütmfiandœkdmmü, et cela, pau 
pimiun raisons. Tout d' abord la mldüxn‘üdt 
mon instruction sœluirz ne mpametpude 
m'apn‘w de[eçan trb ”litthflirz” . Ensuite, 
le tous me mnqtu, ;“n' film! il frire. 
Enfin,)”: n'ai pas l‘intention de raconter 
n‘importe quoi.» 

8 Nous avons appris que l‘Australie 
mail un fort regain d‘activité ou 
… temps. Nous spérum d‘ailleurs 
pouvoir revenir sur certains cas réunis et 
intéressants. Keith Bastufield, l'un du 
… australiens la plus en vue, 
nom demande par ailleurs de signaler la 
création du Australian UFO Abdudim 
Study Centre (centre australien d’étude du 
ovnis et des mlèvements) qui peut &re 
joint en éa-lvant a Keith Basterfield, GPO 
Boat 1801 - Adflaîde, South Australia 5001. 

! Dans les primaires qui opposent Démo— 
crates et Républicains pour la course au 
Sénat américain, le Républicain Wiley a été 
battu par Hugh Rodham, Démocrate, 44 
ans et frère de Hillary Rodham Clinton, 
l‘épouse du président des Etats—Unis. La 
particularité de Wiley, en dehors de son 
militantisme pourrie port libre d‘arme 
(aurturtla sienne,un 9mmaemi— 
automaäque), et d'avdr vetement canoë 
lenerræuænt deadærhvérfl surles 
onda. 

[Catamun…pläsüquem 
m…hpmmütedæatflütfi 
d'SOS OVNI Centre, sous lahouletfie de 
mnmmumponæble, Philippe… 
Philippe, qui procède actuellflnenti un irl- 
…du…etpfiofltü,dflrflt 
……hvoiequea'éüitfixêm 

prédécesseur Laurent Toupet. On peut 
cam… Philippe pour tout ce qui 
… SOS OVNI dam la réÿon Cmtn. 
ahimtàfldflppefisuætæfisfiaæ 
de l‘Hôtel de Ville, 41600 Lamotte 
Beuvrm. Autre bonne nouvelle, Philippe 
Far-lé, l'un de nos plus pédeuxœllabæa— 
mdamlemddepüsdéfl delonp 
mois prend oflideflenænt les rênes d'SŒ 
OVNI Nord. On peut donc d'ores et dé; 
omtader Philippe Pen-lé en écrivant au 5, 
rue de la‘ Commune, 51580 Armbouu 
Cappel. 

! C'est le journal roumain EmùunM 
Züsi G'évüement du jour) qui l'a rappmfl. 
dans la nuit du 13 au 14 septembre 
…,unerenæntred'untypeunpæ 
sp£dala failli toumeraumassamenplfln 
Bucarest. Il était 02h“) quand trot jeun- 
gena décidèrent de terroflser‘les éboueuu 
qui balayaient les trottoirs. Un des kun—, 
déguisé ati—vampire mi extraterrestre. 
!‘ " ‘ parmrpflseetposammfln 
5rlffue sur l‘épaule d'un balayeur 
provoquant la panique die: les tra— 
vailleurs. Une femme enceinte de quatre 
mois perdit connaissance alors qu‘un de 
ses collègues était pris d'une crise 
d‘épilepsäe ! C'est alors que voyant la 
scène, un autre groupe de balayeurs 
chargea avec ses outils de travail les jeunes 
plaisaas. Il fallut l'intervention de la 
police pour sauver la vie des trois jeunes, 
qui n'en n'ont pas moins été condamnés ! 
$) ooo lei d'amende chacun (le salaire 
…ummRmmfleflantdeælfllld 
par mois)… 

X Selon des informations publiés récem— 
ment par William Moore aux Etats—Unh, 
les Hommes en Ndr (Men in Black ou en- 
orme MID) exist bia. Ces personna— 
gs,rdéguüaurmgdefdfloæpflfl 
les cha“cheurs sérieux, devaient, dit—on, 
aprB être apparus de nulle part. réduire 
lestémdnsoucæuxqtfienavämtflop- 
au silence, par des moyens pouvant aller 
jusqu'aux menaces. Selon Moore, il 
s’agirait d'équipes de têtes brûlée 
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profitant p!utot de la légende créée par 
Gray Barlœr cuns les anné<s cinquante que 
ne rayant précédé<!. Compte tenu de 
Yin crédulité liée à leur exi<tence, ils a U• 

raienl pu opérer, en quelques circon5tances 
très exœptionnrlles, ~ craindre d'être 
démasqués, Moore explique qu'il s' agit 
d" équipes, souvent de trois hommes., émar­
geant à I' AFSAC (Air Force Special 
Activilies Center- centre d'activité. 
spéciales des forces aériennes) pour 
lesquelles l'organisation milliaire, la dlsd­
_pline et la paperasse passaient au second 
plan. Pour garder un secret toW sur ses 
activilês.. le serviœ, O"œ au début des an• 
nœs cinquante, se senùt appelé successive-­
ment le 1006th Air lrttelligenœ Service 
Squadran, le 1127th Ficld ActivitiesGroup, 
7602nd Sp«:!al Activitles Squadron avant 
de s'appeler I' AFSAC. 

populatlOn doo,uvrtt ce qui pouvait «re 
qualifié de ,triste spectadeo. L'opêraUox,, 
menée de main de II\l_ttre, avait suscité un 
vif émoi auprès de certains qui •valent 
trouvé au mon~eun •got2t dowJ,,.,,., y 
compris à la sécurité âvilequi estimait que 
«u gmr< de procétU dœrmt ttr< = il «ua: 

plw:;depr6:alnivn.s>. Il faut ~"lu~ u:vé:hl­
cule pulvérisé par un crocher», la -pauvre 
victixne- et le mobilier urbain q.ssé 
(provenant des stoclcs réformés de la ville) 
ne pouvait liîss<or planer aucun doute. 

~ Pluie do tnétéorilee 7 Non I C4ni.ili."1Ine 
canular perpétré dans la nul! du jrud! 22 
au vendredi 23 septembre dernier à Con­
freville rOrcher <Seine-M.arilime). A l'ini­
~ti.ve des services cultu.rcls de la mairie, 
avec: la oomplidt.é de Radio FTance 
Normandie-Rouen et de la presse 
ttgionale, la farce avait été Œcheslrée pour 
pro.mouvoir Wte t::').f.O!i,Î.ÛOl.t MU' la. ai.enœ­
fiction organisée pu le Oacœ, une troupe 
de théâtre de Gonfreville. Tant et si bien 
que c'est avec un effroi non feu,t que la i:ausse mêtëonle à Gonfreville L'Orchcr C Joël Saget Af l'. 

URANE 

ffl:-.l!.!1!111!.d:.... tif' .... • • ~· ·• 

Nom · ....... - ........................... Prénom · .............................. .. 

Adresse · ·-······--·························································· .......... .. 

A renvoyer avec votre règlement à: 
URANE· B.P. 29 • 30210 Remoulins. tr) 66.37.39.46. 

Symbole de tant de 
mystère et de pas-
sio11. Réalisée 

d'après une ana­
lyse de plusieurs 
centaines de té­
moignages . 
URANE par son 
origirralité ne 
laisse personne 
indifférent. 
Diamètre : 25 
cm. Poids : 700 
g. munie de 22 
points lumi­
neux compre­
nant un éclai­

rage rotatif et 
une ampoule pro-

jecteur. URANE 
est livrée da11s un 

ett ofprmé 
',,,;.= 

Nov. - Déc. - 1994 

… pkufit de la légende c:“: pr 
Gray Barker dans 1— années cinquante que 
ne l‘a… précédée. Compte tenu de 
l‘huêdufité 5621 leur existence, il: au.- 
nient pu upüer, «\ quelques dream… 
flù exœpfimndlu, sans c r ; t  d‘ être 
dénusqnés. Mame expliqme qu’il s‘ngü 
d‘équipes, souvent de buis hanmæ, 
geant-à l'APSAC (Air Fame Spea‘al 
A:flvniæ Center - mire d'lcfivflû 
spéciales des i m  aériennes) pour 
laquelle: l’organisation militaire, la disd— 
püue et Il pnpeme passaient au … 
plan. Pour garder un secret local mr la 
ldvü'fl. \: serviœ, créé au début des m— 
nées duqum£e, se mit Appelé suœudvo— 
ment]: mam Mr Inœtligenœ Service 
Squadm 1: 112701 Held Acfivüi— Gmlp. 
76… Spedal Acflvidea Sqmdmn num 
de l‘appeler l‘APSAÇ 

!Huh dn mfliodhn ? Non ! … 
muhrp«péué du: la nuit du M 22 
a u …  23 bte dernier à Gon— 
Bwüle l'Orcher fine—Maritime). A l‘ini— 
filliVæ du … culturels de la mairie, 
wet: la complicité d: Radio France 
Nmnnä&Rmm et de la prune 
xégimfle. la Eau: avait été exc… pour 
p m m  um enpoflümu sur la science 
fiction argmisée par le (Jam. une mp: 
de théâtre de Gcnfrevüle. Tant et si bien 
que c'est avec un effrd mm iänlqueh 

. 

Envoyez-mi d‘en luburd'hUl URAN‘E au prix d e …  (pan mmpns) & . 

Phénomèna 
population découvrit ce qui pouvait être 
qualifié de -triste spectacle—. L'opéra… 
…demfludemîümwfltaædæun 
fl…auyzüdeoæafisqü avatar 
mvéau mhgeun «gofltdm,y 
… i la sécurité civile qui estimait que 
«a genre de procÿê inuit Br: mi£m 

A renvoyer avec votre 
URANE — BP. 29 — 30210 Remoulüts. 0 66373146. 

l à :  

fluù…iæu—. llüutdänqæœvüd— 
mhwlvüiæpum «dm—,la … 
Mme—d lemblüexurbflnau£ 
…!daäflsümüdçhvü) 
mpmvfltkülfl'phflàfiuflmûæuæ- 

œutaîueä de té— 
smaigu ages.  

accompagnée 
livret ufologique. 
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Revue de presse 
Tou, les bimestres, nous vou1 prélentons, 
id. une revue (non echausti"'I!) de la presse. 
spécialiHe ou non, fnnc;aise ou f trangffe. 
écrite ou audiovisuelle. L'adresse des ~ 
vues peut être obtenue sur simple demande auprès de la rfdaction. 

Grande-Bretagne 

Toujours intéressante la revue UFO 
Magazine bien que sa désormais 
importante diffusion en kiosque 
lui confère nettement un petit côté 
«sensationnel». On ne peut, non 
plus, dire qu'elle est très orientée 
vers l'actualité (certes, rares sont 
les revues ufologiques dans le 
monde pour lesquelles c'est le cas) 
puisque dans ce numéro (vol. 13, 
n° 4, novembre-décembre 1994) 
on trouve un article sur l'cxplo­
siôn de la Tunguska (1908), des 
photos d'objets (intéressantes mais 
de 1956 et 1967), un article sur le 
crash de Roswell (1947), des pho­
tos encore (1952), ainsi que des 
papiers sur les militaires et les 
ovnis, sur les mutilations de bé­
tail et l'opération AENElD qui 
aurait été montée conjointement, 
dans les années soixante-dix, par 
les milita ires américains et bri tan-

Nov. - Déc. - 1994 

dans le cadre de ce projet qu'au­
rait eut lieu la disparition mysté­
rieuse d'un pilote militaire qui 
poursuivait «quelque chose» au 
large des côtes anglaises. Si l'in­
formation s'avère, nous aurons 
l'occasion d'y revenir. 

USA 

Vous le savez, cette rubrique n'est 
pas exclusivement consacrée à la 
presse spécialisée. Il y a parfois 
bien des choses intéressantes dans 
des revues dites «grand public» ou 
de vulgarisation. Ce birnestre, notre 
regard se porte sur le dernier Scien­
tific American qui consacre un 
numéro entier à la vie dans l' Uni­
vers (Life in the Universe, octobre 
1994).SiSteven Weinbergpostule 
que la compréhension du fonc­
tionnement de l'Univers passe par 
la compréhension du rôle exact 
que nous avons à y jouer, Peebles, 
Schramm, Turner et Kron (qui sont 
tous physiciens) expliquent com­
ment depuis «l'instant zéro», il ya 
quinze milliards d'années, le cos­
mos donna naissance à des ga­
laxies, des étoiles, des planètes 
et ... à la vie.Etlesauteursd'expli­
quer que la cosmologie, évoluant 
de concert avec l'expansion de 
l'Univers, a quitté la philosophie 
pour intégrer définitivement les 
sciences exactes où les hypothè­
ses sont constamment testées à la 
lumière d'expériences. Parmi les 
autres articles, les spécialistes ap­
précieront celui de Leslie E. Orge! 
sur l'importance del' ARN cataly­
tique dans le développement de 
la vie et les mystères quant à l'ori­
gine de son apparition, ou celui 
de Carl Sagan sur la recherche 
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d 'une vie extraterrestre. Sagan qui 
explique que si la Terre est la seule 
planète abritant la vie que nous 
connaissons (et pour cause !), 
l'abondance, dans l'Univers,de la 
chimie permettant l'éclosion de la 
vie n'est plus à démontrer. De 
nombreuses autres contributions 
concernent l'évolution de la vie 
sur Terre, l'é mergence de l'intelli­
gence, la «technicisation» progres­
sive de l'espèce humaine ou en­
core les manières de sauvegarder 
nos écosystèmes. Le tout nous 
donne l'impression que la vie est 
tout à la fois universelle et pré­
cieuse. Un dossier en tout cas très 
complet. 

USA 

Ce quel' on retiendra de cc numé­
ro du International UFO Reporter 
(vol. 19, n° 4, septembre-octobre 
1994) est une magnifique icono­
graphie illustrant un article inédit 
de Edward J. Ruppelt et reirouvé 
dans ses papiers. Celui-ci se ré­
fère à un événement de 1955, la 
convention des contactés de Giant 
Rock, dans le désert de Mojave, en 
Californie. A cette époque se 
jouaient d éjà les avenirs d' Adams­
ki, Betherurn, Fry et autres William­
son. On pouvait également y trou­
ver un certain nombre de «célé­
bri tés» de l'époque comme Frank 
Scully. L'article de Ruppelt est 
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Grande—Bretagne 

Toujours intéæsante la revue LEO 
Magazine bien que sa désormais 
importante diffusion en kiosque 
lui confère nettement un petit côté 
«sensati0nnel». On ne peut, non 
plus, dire qu‘elle est très orientée 
vers l'actualité (certes, rares sont 
les revues ufologiques dans le 
monde pour lesquelles c‘est le fils) 
puisque dans ce numéro (vol. 13, 
n° 4, novembre—décembre 1994) 
on trouve un article sur l‘explo— 
sion de la Tunguska (1908), des 
photos d'objets (intéressantes mais 
de 1956 et 1967), un article sur le 
crash de Roswell (1947), des pho— 
tos encore (1952), ainsi que des 
papiers sur les militaires et les 
ovnis, sur les mutilations de bé— 
tail et l'opération AENEID qui 
aurait été montée conjointement, 
dans les années soixante—dix, par 
les militaires américains et bri tan— 
niques pour surveiller l'activité 
ufologique en Merdu Nord. C‘est 

dans le cadre de ce projet qu'au— 
rait eut lieu la disparition mysté— 
rieuse d‘un pilote militaire qui 
poursuivait «quelque chose» au 
large des côtes anglaises. Si l'in- 
formation s'avère, nous aurons 
l'occasion d'y revenir. 

USA 
Vous le savez, cette rubrique n‘est 
pas exclusivement consacrée à la 
presse spécialisée. Il y a parfois 
bien des choses intéressantes dans 
des revues dites «grand public» ou 
de vulgarisation. Ce Hmætre, notre 
regard se porte sur le dernier Scèn— 
tific American qui consacre un 
numéro entier à la vie dans l'Uni— 
vers (Life in the Universe, octobre 
1994). Si Steven Weinbergposhfle 
que la compréhension du fonc- 
tionnement de l‘Univers passe par 
la compréhension du rôle exact 
que nous avons à y jouer, Peebles, 
Schramm, Turner et Kron (qui sont 
tous physiciens) expliquent com- 
ment depuis «l’instantzéro», ilya 
quinze milliards d'années, le cos— 
mos donna naissance à des ga- 
laxies, des étoiles, des planètes 
et... à la vie. Et les auteurs d'expli- 
quer que la cosmologie, évoluant 
de concert avec l'expansion de 
l'Univers, a quitté la philosophie 
pour intégrer définitivement les 
sciences exactes où les hypothè— 
ses sont constamment testées à la 
lumière d‘expériences. Parmi les 
autres articles, les spécialistes ap 
précieront celui de Leslie E. Orge] 
sur l'importance de l’ARN cataly— 
tique dans le développement de 
la vie et les mystères quant à l'ori— 
sine de son apparition, ou celui 
de Carl Sagan sur la recherche 

Si il tL\'t'l l“l(.Î 

d'une vie extraterrestre. Sagan qui 
explique que si la Terre est la seule 
planète abritant la vie que nous 
connaissons (et pour cause !), 
l'abondance, dans l‘Univers, de la 
chimie permettant l'éclosion de la 
vie n'est plus à démontrer. De 
nombreuses autres contributions 
concernent l'évolution de la vie 
sur Terre, l'émergence de l'intelli- 
gence, la «tectsafion» progres— 
sive de l'espèce humaine ou en— 
core les manières de sauvegarder 
nos écosystèmes. Le tout nous 
donne l‘impression que la vie est 
tout à la fois universelle et pré— 
cieuse. Un dossier en tout cas très 
complet. 

USA 
Ce que l'on retiendra de ce numé— 
ro du International UFO Reporter 
(vol. 19, n° 4, septembre—octobre 
1994) est une magnifique icono— 
graphie illustrant un article inédit 
de Edward ]. Ruppelt et retrouvé 
dans ses papiers. Celui—ci se ré— 
fère à un événement de 1955, la 
convention des contactés de Giant 
Rock, dans le désert de Mojave, en 
Californie. A cette époque se 
jouaient déjà les avenirs d'Adams— 
Ici, Betherum, Fry et autres William— 
son. On pouvait également y trou— 
ver un certain nombre de «célé- 
brités» de l'époque comme Frank . e ‘ ! ”" '“ 
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une sorte de carnet de route, non 
dénué d'humour, dans lequel il 
brosse un portrait sans conces­
sionil faut bien le dire des person­
nalités présentes qui, on le sent 
bien, ne manquaient pas de le 

fasciner. Une miette d' Histoire 
délectable. 

Mais aussi : 

Dornier Post, mars 1994 (Allema­
gne) D Contact OVNJ, na 2 (dos­
sier spécial «Apothéose») (France) 
D Dans son na 2555 bis (18 au 24 
août), l'hebdomadaire La Vie 
consacre un dossier aux croyan­
ces des FTilDÇais. Ainsi, ils seraient, 
d'après ce sondage CSA, 23% des 
18-24 ans à croire aux E.T., 15% 
chez les 25-34 ans, 13% chez les 
35-49 ans, 9% chez les ~64 ans, 
puis ça chuterait à 4% chez les 65 

ans et plus. Ces chiffres sont à rap­
procher de ceux publiés dans notre 
précédant numéro (sondage lSL 
qui donnait 37% de croyants chez 
les 18-24 ans) (France) D Alter 

Ego, vol 1, na 3, septembre-octo­
bre 1994 (Canada) D Il Giornale 
dei Misteri, na 276, octobre 1994 
atalie) D UFO Magazine, vol. 13, 
na 3, septembre-octobre 1994 
(Grande-Bretagne) D IUFOPRA 
Newsletter, na 6, septembre 1994 
(Irlande) □Mas Alla, na 68, Octo­
bre 1994 (Espagne) D El Ojo Criti­
co, n O 4, octobre 1994 (Espagne)□ 
Notizie UFO, n° 45, juillet 1994. 
Toujours plein à craquer d'infos 
de toutes sortes (Italie) □Skylink, 
n° 8, août 1994 (Grande-Bretagne) 
□Ma go nia, n° 50, septembre 1994 
(Grande-Bretagne) 0 UFO-Nyt, n° 
3, 1994 (Danemark)OLesCahicrs 
Zététiques, n° 1, hiver 94-95 (Fran:e) 

D Skeptics UFO Newsletter, n° 
30, novembre 1994 (USA) D For­
tean Trmcs, n° 71, octobre-novem­
bre 1994 (Grande-Bretagne) 0 

Exceptionnel! 
\1t•mbr ....... ù '"'()-;, 0\ ~I r-....,,..,..,._,.,.~·u.r-. 
J1..· la 1...1rk J .lJlwrt nt , n u,~~ dt.· 
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Que s'est-il passé depuis la vague d'observa­
tions d'ovnis en Belgique? Depuis la publica­
tion du premier pavé de la Société Belge d'Etude 
des Phénomènes Spatiaux ? Quelles études ont 
été faites ? Quels résultats ? Quelles ont été les 
réactions des médias et des scientifiques ? 
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une sorte de carnet de route, non 
dénué d'humour, dans lequel il 
brosse un portrait sans conces— 
sionil fautbien le dire des person— 
nalités présentes qui, on le sent 
bien, ne manquaient pas de le 

fasciner. Une mietœ d'Histoire 
déleclable. 

Maisaussi: 

Damier Post, mars 1994 (Allema— 
gne) EI Contact OVNl, n° 2 (des» 
sier spécial «Apothéosefl (France) 
D Dans son n° 2555 bis (18 au 24 
août), l'hebdomadaire La Vie 
consacre un dossier aux croyan— 
ces des Français. Ainsi, ils seraient, 
d‘après ce sondage CSA, 2370 des 
18—24 ans à croire aux E.T., 15% 
chez les 25—34 ans, 13% chez les 
35—49 ans, 9% chez les 50—64 ans, 
puüçachuærätà4%chezlæfi$ 
anse: plus. Ces chiffres sontà rap— 
procher de ceux publiés dans notre 
précédant numéro (sondage ISL 
qui donnait 37% de croyants chez 
les 18—24 ans) (France) D Alter 

Phénomèna 
Ego, vol. 1, n° 3, septembre—och— 
bre 1994 (Canada) [:| Il Giormle 
dei Misteri, n° 276, octobre 1994 
(Italie) D UFO Magazine, vol. 13, 
n° 3, septembre—octobre 1994 
(Gmde—Breügne) D IUFOPRA 
Newsletter, n° 6, septembre 1994 
(Irlande) EI Mas Alle, n° 68, Octo— 
bre 1994 (Espagne) D El Ojo Criti- 
co, n° 4, octobre 1994 (Espagne) D 
Nofizie UFO, n° 45, juillet 1994. 
Toujours plein à craquer d'infos 
de toutes sortes (Italie) EI Skyünk, 
n° 8,aoûtl994(Grande—Bretagxæ) 
ÜMagonia, n°50, œpæmbæl994 
(CrandæBæhgæ) D UFO—Nyt, n° 
3, 1994 (Danemark) Elles Cahiers 
Zéhêfiques, n° 1, hiver94—95 (Frame) 
Cl 5kepfics UFO Newsletter, n° 
30, novembre 1994 (USA) El For— 
tean Tunes, n° 77, octobre—n…— 
bre 1994 (Grande—Bretagne) D 
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Que s‘est—il passé depuis la vague d'observa— 
tions d'ovnis en Belgique ? Depuis la publica— 
tion du premier pavé de la Société Belge d‘Etude 
des Phénomènes Spafiaux ? Quelles études ont 
été faites ? Quels résultats ? Quelles ont été les 
réactions des médias et des scientifiques ? 
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Notes de lecture 
Les Charlat1:ms du Ciel, le nouvel 
et dixième ouvrage de l'anima­
teur de télévision Alain Gillot­
Pétré, est un peu l'histoire d'un 
malentendu. «Monsieur Météo» 
a lu deux articles de presse dé­
crivant une confusion entre un 
ovni et des phares de voitures, 
ainsi qu'un mauvais livre ufolo­
gique-dont il ne cite pas le titre. 
Une nuit, il a même cru voir une 
soucoupe volante. Las,cen'était 
qu'un ballon-sonde ... CQFD, il 
n'existe aucune preuve que les 
extraterrestres visitent notre 
planète! 

Si nous n'avions choisi de ne pas 
entrer dans le jeu de l'auteur 
dont le style humoristique con­
fine hélas souvent au verbeux, 
onseraittentéde répondre : «Tu 
l'as dit bouffi!» Car la confusion 
des genres est si épaisse qu'elle 
endevientétonnante.Quedirait 
Gillot-Pétré si demain, un pam­
phlet - puisque c'est ainsi qu'il 
définit son livre - prenait pour 
cible les météorologues, tous les 
météorologues, sous prétexte que 
certains d'entre eux font de 
fallacieuses ~à mg terme? 

C'est pourtant bien là le procédé 
utilisé. Tous les ufologues se­
raient, à l'en croire, des «soucou­
pingouins» et autres «soucoupe,-

sonnes» criant aux extraterrestres 
comme d'autres crient au «péril 
jaune». Certes ces personnages 
existent. Mais ils ne sont aux pas­
sionnés d' ovnis sérieux ce que les 
«météorodrôles» (Gillot-Pétré dixit) 

•\J.m G,11 ,.pru,' 

Les 
Charlatans 

du Ciel 

sont aux météorologues. Et en 
termes de représentativité, aux 
dernières nouvelles, la seule re­
vue d 'actualité ufologique dispo­
nible en kiosques dans l'Hexa­
gone estcelleque vous tenez entre 
les mains ... Elle est la preuve que 
l'on peut constater la présence de 
phénomènes manifestement phy­
siques interférant avec notre envi­
ronnement, sans pour autant les 
étiqueter forcément «extraterres­
tres». Ajoutez à cela que Phénomè­
na ayant toujours démythifié ce 

qui peut l'être, sans jamais pra­
tiquer le culte del' extraterrestre 
visiteur, et vous comprendrez 
que nous sommes ici en pré­
sence du classique procédé de 
l'amalgame, du «tous pourris», 
sur lequel il ne convient pas de 
s'attarder. 

L'auteur nous assène aussi les 
classiques poncifs à propos de 
la quasi-impossibilité des voya­
ges spatiaux, ignorant manifes­
tementqueceux-ci ont tout juste 
de quoi faire sourire les experts 
en physique quantique. Et l'on 
finira avec la tarte à la crème du 
scepticisme mal informé qui 
voudrait que jamais, ô grand 
jamais, les astronomes n'aient 
observé d'ovnis. Alors ? C'est 
pas une preuve ça? Alain, tout à 
fait entre nous, ils sont légion 
ces astronomes amateurs qui ont 
un jour observé des ovnis (cf. 
par exemple Phénomèna n° 21, 
p.18 ). Les professionnels ne sont 
pas non plus épargnés si on se 
rappelle, entre autres, de l'ob­
servation de Jacques Vallée, as­
trophysicien à l'Observatoire de 
Paris,en 1961 ... llauraitsuffitde 
se renseigner. Allez, sans ran­
cune. 

RM 

Les Charlatans du Ciel. Alain 
Gillot-Pétré, Michel Lafon, 
1994, 239 pages, 109 f . 

VAGUE D'ÜVNI SUR LA BELGIQUE 
Tomel 

Toujours disponible ! 
Phénomèna vous en a souvent parlé. Au moment où r - - - - - - - - - - - - - - - - 7 
paraJ"t le tom e Il d es résultats obtenus par la SOciété I D Je commande •·····exemplaire(s) d e cet ouvrage au p rix I 
Belge d 'Etude des Phénomènes Spatiaux, il est utile d e wùtaire de 180 ff. + 20 ff de port et emballage. Vous trouve-
se remémorer la genèse d e cette vague d 'observations I rez ci-inclus la somme de ........ ff. 1 
étonnantes dans les cieux belges. Dans cet ouvrage de 1 1 
plus d e 500 pages avec plusieurs clichés en couleur, la I Nom ······ ........................................ Prénom ............................ 1 

~! !;.;~~~7n: :;~: :~~=/~~:~~ 1 A dresse ...................................................................................... 1 
U li I A dkoupu (ou à recopier) et à renvoyer à SOS OVNI, BP 324, 13611 Aix--cn· 

gnages. n vre qu' il faut absolument posséder et qui Provence adcx l ~ Fnnce 1 
-~•a•u•til•· •em•en•t•co•m~p.lé.~~p-ar•l•e•t•o•m•e~Il~.------~-------~~---------J 

Nov. - Dêc. - 1994 

Phénomèna 

l‘es Clmlatans du Ciel, le nouvel 
“et-dixième ouvrage de l‘anima— 
{eut de télévision Alain Gillet— 
_Pêtré, est un peu l'histoire d'un 
Ïmalenœndu. «Monsieur Météo» 
a lu deux articles de presse de— 
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.. ’dont le style humoristique con— 
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_ l'es dit bouflî !» Car la confusion 
i des genres est si épaisse qu‘elle 
' en devient étonnante. Que dirait 
Gillet—Pétré si demain, un pam— 

. ph}et - puisque c‘est ainsi qu‘il 
‘ définit son livre - prenait pour 
cible les météorologues, tous les 
mêäorologuæ, sous prétexte que 
certains d‘entre eux font de 

- … prévisions à lmg … ? 

C‘est pourtant bienlà le prdcédé 
' utilisé. Tous les ufologues se— 
aient, à l’en croire, des «soucou— 

crivant une confusion entre un __ 
ovni et des phares de voitures, 

f ainsi qu‘un mauvais livre ufolo— ;! 
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termes de représentativité, aux 
demières nouvelles, la seule re— 
vue d'actualité ufologique dispo— 
nible en kiosques dans l'Hexa— 
gone est celle que vous tenez entre 
les mains... Elle est la preuve que 
l‘on peut constater la présence de 
phénomènes manifestement phy— 
siques in terférant avec notre envi— 
ronnement, sans pour autant les 
éfiqueter forcément «extraterres— 
tres». Ajoutez a cela que Phénomè— 
ne ayant t o q  démyflufiï ce 
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’ ‘ sur lequel il ne convient pas ._ 
' s'atfirder. 

“ L‘auteur nous assène aussi 
' classiques poncifs à propos 
. la quasi—impossibilité des vo 

' ges spatiaux, ignorant manifes— 

de quoi faire sourire les experts 

— fait entre nous, ils sont légi 

tiquer le culte de l‘extrat ' 
visiteur, et vous comprendm 
que nous sommes ici en préir 
sence du classique procédé de“ 
l‘amalgame, du «tous pourri 

tement que ceux—ci ont tout juste. 

en physique quantique. Et l‘oü‘ 
finira avec la tarte à la crème 
scepticisme mal informé 
voudrait que jamais, 6 grani 
jamais, la astronomes n‘aiŒ 
observé d'ovnis. Alors ? C'GËÏ 
pasunepreuveça?Alaim tout , 

ces astronomes amateurs 
un jour observé des ovnis (_ 
par exemple Phénomèna n° ‘ 
p. 18). Les professionnels ne son? 
pas non plus épargnés si on 
rappelle, entre autres, de l 'ôl_> 
servation de Jacques Vallée, as—Ï. 
trophysicienàl'0bservatoiædê 
Pafis,enl%1...llauraitsuffitdè 
se renseigner. Ailes, sans 
cune. 

Gillet—l’été, Michel Laf0n, 
1994, 239 pages, 109 { 

Pbe‘namèru vous en a souvent parlé. Au moment où " 
parafiletomefldærüuflxb obtaiusparla50détél 
Belge d'Etude des Phénomènes Spafiaux, il est utile de 
se remémorer la genèse de cette vague d'observations 
étonnantæ dans la deux belges. Dans cet ouvrage de | 
plus de 500 pages avec plusieurs cliché en couleur, la 
SOBEPS vous entraînera vers une recherche -‘——- ' ‘ 
et un tour d'horizon complet de ces milliers de témoi— 
gnages. Un livre qu'il faut absolument posséder et qui 
sera utilement complété par le tome II. 

VAGUE D'OVNI SUR LA BELGIQUE 
Tome 1 

Toujours disponible ! 
_ _ _ " _ Läînsä.fiâÏ…ä ;.IÆÇi 
unitaüede 180ff. +20ffdepæteteuùaflage. Vous trouve— 
Cl]e commande. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

| rez ci—inclus la somme de.. ff... | 

l 
| Nom ....................................... Prénom ......................... ... | 

a 1 | 
| A…(wirwü)età rmverùSOSOVNL BP324, 13611 Aix—«i | 

vmce Cédex 1 France 
.] 
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Vous dites? 
Noua nous r&erYON le droit de rac:courcir 
ou de modifier let lettret en fonction des 
lmpérallfsdepublkationetdemileen page. 
étant entendu que tout sera fait pour pr&er· 
verlapenaéeoriginaledel'auteur.l..eslettres ~;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;~,.,..~~-~ 
anonymet ne ,eront pas publiées. 

Jean-Luc Rivera nous a adressé 
une lettre pour exprimer son 
désaccord avec notre critique du 
livre de Gildas Bourdais (voir 
notre dernier numéro). Compte 
tenu de sa longueur, nous avons 
choisi d'en extraire quelques pas­
sages. 

Je viens de recevoir et de lire avec 
beaucoup d'intérêt le dernier 
numéro de Phénomèna. En lisant 
la critique du livre de Gildas Bour­
dais, pages8et9, je remarque que 
(vous citez) un entrefilet paru dans 
Phénomèna n° 18, page 16, concer­
nant le cas de Kell y-Hopkinsville, 
dans la nuitdu21 au 22août1955. 
D'après le témoignage tardif de 
R.N. Ferguson, qui faisait partie 
dela police de l'Etat du Kentucky, 
l'histoire serait fausse à cause d'un 
trou douteux car paraissant dé­
coupéau rasoirdans le grillagede 
l'une des fenêtres et parce que la 
réputation des Sutton aurait été 
«douteuse». (. .. ) La seule enquête 
qui fait autorité en la matière est 
celle menée sur place en juin 1956 
par Isabel Davis, l'un des esprits 
les plus brillants de l' ufologie amé­
ricaine et peu suspecte de crédu­
lité(. .. ). L'enquête menée par Isa­
bel Davis a été publiée par le 
CUFOS en 1978, sous le titre Close 
Encounters at Kelly and Others of 
1955, volume écrit en collabora­
tion avec Ted Bloecher. Le résu­
mé de son enquête représente 120 
pages sur les 196du volume. Elle 
avait alors interviewé, entre au­
tres, R.N. Ferguson. La discus­
sion sur les trous du grillage se 
trouve pages 70 à 75 (avec dia­
grammes et photos). On ne par-

lait alors pas de rasoir mais de 
support de pied de tabac et l'ana­
lyse du grillage a démontré que 
cela ne tenait pas. Idem pourla ré­
putation de la famille (cf pp. 75 à 
77) (. .. ). 

L'absence d'index me semble un 
mauvais procès d'intention. Ha­
bituellement, les éditeurs, pour 
des questions de coût, refusent les 
index. Il n' y en a d'ailleurs pas 
dans L'affaire Ummo de Renaud 
Marhic. 

Une dernière petite critique con­
cernant ce numéro: je regrette que 
la photo d'Ecosse n'ait pas été 
présentée dans son ensemble( ... ) 
ce qui ne permet pas de la resituer 
par rapport aux dessins. 

Jean-Luc Rivera 
Sèvres 

Nous remercions Jean-Luc pour ses 
précisions. Pour l'affaire d'Hopkins­
ville, il était dans notre intention d'at­
tirer l'attention sur le fait que, le phé­
nomène ovni étant d~jà un sujet fort 
controversé, il convenait, a fortiori 
lorsque l'on souhaitait convaincre des 
«sceptiques,., de ne choisir que des cas 
irréprochables. En l'occurrence, nous 
avons, ici, un enquêteur (qui fut tout de 
même Je premier et seul enquêteur 
officiel sur les lieux), dont les doutes 
n'ont pas varié en quarante ans. Si Je 
«particulier,, a bien sùr Je droit de 
penser ce qu' il veut, il convient, â notre 
sens, de rester très prudent lorsque l'on 
s'adresse à un public. Pour l'index, 
bien que la comparaison entre les édi­
tions Filipacchi et us ClassÏJ/ues du Mys­
ttre nous flatte, il y a, entre les deux, 
une différence de moyens. C eut été là 
une façon d'ajouter un petit -plus,, au 
livre, qui n'aurait pas, à notre avis, nui 

â l'équilibre financier de l'éditeur. En 
ce qui concerne la photo d'Ecosse en­
fin, le cadrage peut être certes considé­

' ré comme regrettable. Malheureuse­
ment, nous n'avons eu rien d'autre. Il 
fallait donc choisir entre ça ou rien. 
Nous avons choisi de le présenter tel 
quel, en quadrichromie. ll faut cepen­
dant préciser que sur des photocopies 
(!) de la photo mieux cadrée, on distin­
gue l'arrière-plan tel qu'il est représen­
té sur les dessins. 

La rédaction 

C'est avec beaucoup de plaisir et 
d'intérêt que j'ai reçu le dernier 
numéro de Phénomèna, magnifi­
que tribune d'irtformations et dé­
bats sur le sujet ovni. Nous som­
mes actuellement en train de pré­
parer le numéro 2 d' Anomalia (. .. ) 
dans lequel nous publierons le 
dossier du cas Alfena avec les 
quatre photos couleurs et plusieurs 
aspects du travail d 'analyse ( ... ). 
En attendant vos suggestions et 
commentaires ... 

Joaquim Fernanqes 
CNIFO 

Portugal 

Merci â Joaquim pour ses encourage­
ments. Nous comptons publier pro­
chainement les résultats de l'enquête 
sur l'étonnante affaire d' Alfena. 

La rédaction 

BIBIBI 

Concernant l'article sur le Vau­
cluse, contenu dans le numéro 23 
de Phénomèna, et sa conclusion, 
permettez-moi, monsieur, de vous 
rapporter les faits tels qu'ils se 
sont passés et non tels qu'ils ont 
été reproduits dans Le Méridional 
Vaucluse, et repris par les autres 
journaux de Marseille. 

Etant de ma profession Gendarme 
el m'intéressant à titre civil à tout 
ce qui concerne les «ovnis» et leurs 
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jean—Luc Rivera nous a adressé 
une lettre pour exprimer son 
désaccord avec notre critique du 
livre de Gildas Bourdais (voir 
notre dernier numéro). Compte 
tenu de sa longueur, nous avons 
choisi d'en extraire quelques pas— 
sages. 

je viens de recevoir et de lire avec 
beaucoup d'intérêt le dernier 
numéro de Phénomèna. En lisant 
la critique du livre de Gildas Bour— 
dais, pages 8 et 9, je remarque que 
(vous citez) un entrefilet paru dans 
Phénomèna n° 18, page 16, concer— 
nant le cas de Kel] y—Hopkînsville, 
dans la nuit du 21 au 22 août 1955. 
D’après le témoignage tardif de 
R.N. Ferguson, qui faisait partie 
de la police de l'Etat du Kentucky, 
l'histoire serait fausse à cause d‘un 
trou douteux car paraissant dé 
coupé au rasoir dans le grillage de 
l'une des fenêtres et parce que la 
réputation des Sutton aurait été 
«douteuse». (...) La seule enquête 
qui fait autorité en la matière est 
celle menée sur place en juin 1956 
par Isabel Davis, l’un des esprits 
la plus brillants de l'ufologie amé— 
ricaine et peu suspecte de crédu— 
lité (...). L‘enquête menée par Isa— 
bel Davis a été publiée par le 
CUFOS en 1978, sous le titre Close 
Encounters at Kelly and Others of 
1955, volume écrit en collabora— 
tion avec Ted Bloecher. Le résu- 
mé de son enquête représente 120 
pages sur les 196 du volume. Elle 
avait alors interviewé, entre au- 
tres, R.N . Ferguson. La discus- 
sion sur les trous du grillage se 
trouve pages 70 à 75 (avec dia— 
grammes et photos). On ne par— 

]mpêratifs de publimtionet de mise mpage, : : 
x£hnt entendu que tout sera fait pour préser- ' - 
' , la penséeofigîmledel‘auœur. la]… , 

lait alors pas de rasoir mais de 
support de pied de tabac et l'ana— 
lyse du grillage a démontré que 
cela ne tenaitpas. Idem pourla ré— 
putation de la famille (cf pp. 75 à 
77) (...). 

L'absence d'index me semble un 
mauvais procès d‘intention. Ha- 
bituellement, les éditeurs, pour 
des questions de coût, refusent les 
index. Il n‘y en a d’ailleurs pas 
dans L‘affaire [Immo de Renaud 
Marhic. 

Une dernière petite critique con— 
cernant ce numéro : je regrette que 
la photo d’Ecosse n‘ait pas été 
présentée dans son ensemble (...) 
ce qui ne permet pas de la ræituer 
par rapport aux dessins. 

[eau—Luc Rivera 
Sèvres 

Nous remercions jean—Luc pour ses 
précisions. Pour l‘affaire d'Hopkins— 
ville, il était dans notre intention d'at— 
tirer l’attention sur le fait que, le phé— 
nomène ovni étant déjà un sujet fort 
controversé, il convenait, a fortiori 
lorsque l'on souhaitait convaincre dæ 
«sceptiques», de ne choisir que des cas 
irréprochablæ. En l'occurrence, nous 
avons, id, un enquêteur (qui fut tout de 
même le premier et seul enquêteur 
officiel sur les lim), dont les doutes 
n'ont pas varié en quarante ans. Si le 
«particulier» a bien sûr le droit de 
penser oequ‘il veut, il oonvimt, a notre 
sens, de rester très prudent lorsquel'on 
s’adresse à un public. Pour l'index, 
bien que la comparaison entre les édi— 
tions Füipacchi et Les Classiques du Mys— 
tère nous flatte, il y a, entre les deux, 
une différence de moyens. C'eut été la 
une façon d'ajouter un petit «plie» au 
livre, qui n'aurait pas, à notre avis, nui 

à l‘équilibre financier de l'éditeur. En 
œ qui concerne la photo d'Ecosse en— 
fin, le cadrage peut être certes considé— 
ré comme regrettable. Malheureuse— 
ment, nous n‘avons en rien d'autre. ll 
fallait donc choisir entre ça ou rien. 
Nous avons choisi de le présenter tel 
quel, en quadrichromie. Il faut cepen— 
dant préciser que sur des photocopies 
(!) de la photo mieux œdrée, on distin— 
gue l‘arrière—plan tel qu‘il fit représa- 
té sur les dessins. 

Larédacfion 

fifi»: 

C’est avec beaucoup de plaisir et 
d'intérêt que j'ai reçu le dernier 
numéro de Phénomèna, magnifi- 
que tribune d'informations et dé— 
bats sur le sujet ovni. Nous som- 
mes actuellement en train de pré— 
parer le numéro 2 d'Anamah‘a (...) 
dans lequel nous pubüerons le 
dossier du cas Alfena avec les 
quatre photos couleurs et plusieurs 
aspects du travail d'analyse (...). 
En attendant vos suggestions et 
commentaires... 

]æquim Pmnd_æ 
CNIFO 

Portugal 

Merci à ]oaquim pour ses encourage— 
ments. Nous comptons publierpro— 
chainement les résultats de l’enquête 
ml‘étonname affaire d'Alfena. 

la rédaofiml 

.ËIË 

Concernant l'article sur le Vau— 
cluse, contenu dans le numéro 23 
de Phénomèna, et sa conclusion, 
permettez—moi, monsieur, de vous 
rapporter les faits tels qu'ils se 
sont passés et non tels qu'ils ont 
été reproduits dans Le Méfidional 
Vaucluse, et repris par les autres 
journaux de Marseille. 

Etant de ma profession Gendarme 
et m'intéressant à titre civil à tout 
ce qui concerne les «ovnis» et leurs 
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manifestations, j'ai été contacté 
par une jeune journaliste du Méri­
dional d'Avignon, par téléphone. 
Cette jeune personne voulait sa­
voir si je possédais des renseigne­
ments au sujet d'un événement et 
du témoignage d'une famille 
concernant des lueurs aperçues 
de leur terrasse, à la hauteur du 
Mont Ventoux. Ces personnes 
désirant conserver l'anonymat, ne 
sont pas venu témoigner à la Gen­
darmerie. 

Voyant que (ignorais tout de l'af­
faire, cette journaliste a eu la gen­
tillesse de me faire parvenir l'arti­
cle, publié par elle dans Le Méri­
dional;c' estlà que j'ai pu constater 
que mon nom et ma profession 
avaient été cités et que, de plus, on 
me prêtait des propos qui n'étaient 
pas les miens. L'amalgame fait 
entre les phénomènes perçus et 
un tremblement de terre, ou éven­
tuellement les vibrations que nous 
avons eu à connaître, au cours de 
l'année passée dans le Midi, n'est 
pas de mon fait, ni de celui de la 
Gendarmerie. En général, lorsqu'il 
ya des événements suffisamment 
sérieux pour qu'une enquête soit 
ouverte, la Gendarmerie fait un 
PY d'enquête, des prélèvements 
s'il y a lieu et avise le SEPRA qui 
est l'organisme officiel chargé par 
l'Etat de recueillir toutes les don­
nées concernant ou pouvant se 
rapporter à ces phénomènes. 

Compte tenu de ce qui précède, je 
vous saurais gré de faire paraître 
un rectificatif dans le prochain 
numéro de votre journal. Dans 
l'attente de vous lire à cet effet... 

M.J.C. Croce 
Avignon 

Et nous qui pensions qu'une note de la 
Direction Générale de la Gendarmerie, 
de 1993, limitait sévèrement les rap­
ports entre gendarmes et groupements 
privés ... Peut-être nous sommes-nous 
fourvoyés ? Les précisions de notre 
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correspondant sont intéressantes et 
nous donnent l'occasion, à notre tour, 
d'en fournir. Nous n'avions, dans n~ 
tre information parue en page 23 de 
notre numéro 23, cité le nom de qui­
conque. Nous avions même pris le soin 
de préciser : «Par charité, nous vous pas­
serons I' exp/ia,tion dont est créditée ui 
gendJirmerie d' Auignon», ce qui signi­
fiait explicitement que nous émettions 
de sérieuses réserves sur ce que l'on 
tentait de nous faire croire. Les préci­
sions de M. Croce nous montrent que 
nous avions raison. En œ qui concerne 
les rapports Gendarmeries / SEPRA, 
précisons, pour la clarté du débat, que 
le groupement officiel de Toulouse 
n'est pas sur la liste des destinataires 
des PV contrairement à la croyance 
commune. Il ne les reçoit donc pas sys­
tématiquement Ooin s'en faut) et se 
trouve vraisemblablement aux bons 
soins de la Direction Gén~rale à Paris 
qui décide souverainement de trans­
mettre ou pas. 

La rédaction 

Je viens de découvrir votre revue 
Phénomèna et je la trouve super, 
surtout votre reportage sur les 
mystères de Mars: il nous fait dé­
couvrir d'autres monuments éton­
nants et moins connus que le vi­
sage. Néanmoins, il est dommage 
que le tétraèdre ne figure pas sur 
la photo d'ensemble du site. En 
effet, cette photo est coupée en 
bas à droite, là où se trouve le 
tétraèdre. Il serait judicieux que 
dans un prochain numéro vous 
publiiez la photo entière et en pleine 
page car celle-ci est vraiment 
fondamentale. 

De plus, en ce qui concerne le 
cercle non identifié entre le visage 
et la «ville», il ne s'agit certaine­
ment que d'un cratère extrême­
ment ancien dont les restes au­
raient été recouverts par la pous­
sière. D'ailleurs, on trouve quan­
tité de cercles identiques sur la 
planète, il suffit de regarder d'au­
tres photos de Mars. Enfin, je sais 
qu'il existe une autre photo du 

visage éclairé cette fois du côté 
droit. Si vous la possédez, je pense 
qu'elle devrait intéresser tout le 
monde. 

Bonne continuation. 

Patrick Saber 
Brest 

Nos lecteurs sont des planétologues 
avertis! Il existe bien sfu-quantitéd'au­
tres photos sur Mars. Malheureuse­
ment, celles qui sortent un peu del' or­
dinaire, qui sont donc celles qui nous 
intéressent, ne se trouvent pas partout 
et ne sont pas du reste libres de droits. 
Il a donc fallu faire une sélection aléa­
toire pratiquement à l'aveuglette (c'est 
à dire par téléphone à l'étranger). 
Notre propos était essentiellement 
d'attirer votre attention sur ces «mo­
numents• peu documentés en France. 
Nous espérons y être parvenus. 

La rédaction 

Rubrique Vous dites? 
écrivez à: 

SOS OVNI 
Courrier des lecteurs 

B.P. 324 
13611 Aix-en-Provence Cédex 1 

France 

manifestations, j'ai été contacté 
parmieuneiourmüsteduMêfi— 
diona1 d'Avignon, par téléphone. 
Cette jeune personne voulait sa— 
voir si je possédais des renseigm.L 
ments au sujet d'un événement et 
du témoignage d‘une famille 
concernant des lueurs aperçues 
de leur terrasse, à la hauteur du 
Mont Ventoux. Ces personnes 
désirant conserver l'anonymat, ne 
sont pas venu témoigner à la Gen— 
damerie. 

Voyant que j’ignorais tout de l’af— 
faire, cette journaliste a eu la gen— 
tillesse de me faire parvenir l'arti- 
cle, publié par elle dans Le Méri- 
diml;c‘estläquei'aî puconstater 
que mon nom et ma profession 
avaient été cités et que, de plus, on 
me prêhit des propos qui n’étaient 
pas les miens. L'amalgame fait 
entre les phénomènes perçus et 
un tremblement de terre, ou éven— 
tuellement les vibrations que nous 
avons eu à connaître, au cours de 
l'année passée dans le Midi, n'est 
pas de mon fait, ni de celui de la 
Gendarmerie. En général, lorsqu'il 
y a des événements suffisamment 
sérieux pour qu‘une enquête soit 
ouverte, la Gendarmerie fait un 
PV d'enquête, des prélèvements 
s‘il y a lieu et avise le SEPRA qui 
est l'organisme officiel chargé par 
l'Etat de recueillir toutes les don— 
nées concernant ou pouvant se 
rapporter à ces phénomènes. 

Compte tenu de ce qui précède, 'p 
vous saurais gré de faire paraître 
un rectificatif dans le prochain 
numéro de votre journal. Dans 
l’attente de vous lire à cet effet... 

M.}.C. Croce 
Avignon 

Etnous qui pansimns qu‘une note dela 
Direction Séné-ale de la Gendarmerie, 
de 1993, limitait sévèrement les rap— 
ports entre gendarmes et groupanents 
privés.. Peut—ètre nous sommes—nous 
fourvcyés ? Les précisions de notre 

Phénomèna 
correspondant sont intéressantes et 
nous donnent l'ocmsion, a notre tour, 
d'en fonn‘nir. Nous n'avions, dans no— 
tre information parue en page 23 de 
notre numéro 23, cité le nom de qui— 
conque. Nous avions même pris le soin 
deprédser: «Par charité, nous vous pus— 
serons l'explit … la 
gendarmerie d'Avignon», ce qui signi— 
fiait explicitement que nous émetfions 
de sérieuses réserves sur ce que l‘on 
tentait de nous faire croire. La préd— 
sions de M. Croce nous montrent que 
nous avions raison. En ce qui concerne 
les rapports Gendarmefies / SEPRA, 
précisons, pour la clarté du débat, que 
le groupement officiel de Toulouse 
n‘est pas sur la liste des destinataires 
des PV contrairement à la croyance 
commune. 11 ne les reçoit donc passys— 
tématiquement (loin s'en faut) et se 
trouve vraisemblablement aux bons 
soim dela Direction Générale à Paris 
qui décide souverainanent de trans— 
mettre ou pas. 

la rédaction 

818. 

je viens de découvrir votre revue 
Phénomène et je la trouve super, 
surtout votre reportage sur les 
mystères de Mars : il nous fait dé— 
couvrir d'autres monuments éton— 
nants et moins connus que le vi- 
sage. Néanmoins, il est dommage 
que le tétraèdre ne figure pas sur 
la photo d‘ensemble du site. En 
effet, cette photo est coupée en 
bas à droite, là où se trouve le 
tétraèdre. Il serait judicieux que 
dans un prochain numéro vous 
publiiæ la photo entière et en pléne 
page car celle—ci est vraiment 
fondamentale. 

De plus, en ce qui concerne le 
cercle non identifié entre le visage 
et la «ville», il ne s’agit certaine— 
ment que d'un cratère extrême— 
ment ancien dont les restes au- 
raient été recouverts par la pous- 
sière. D‘ailleurs, on trouve quan- 
tité de cercles identiques sur la 
planète, il suffit de regarder d'au- 
tres photos de Mars. Enfin, je sais 
qu'il caste une autre photo du 

Nov. - Déc. - 1994 

visage éclairé cette fois du côté 
droit. Si vous la posséde, je panse 
qu'elle devrait intéresser tout le 
monde. 

Bonne continuation. 

Patrick Saber 
Brest 

Nos lecteurs sont des phnétologtæs 
avertis !Ilexistebien sûrquanfité d'au— 
træ photos sur Mars. MalheureuscL 
ment, celles qui sortent un peu de l’or— 
dinaire, qui sont donc celles qui nous 
intéræsent, ne se trouvant pas partout 
etne sont pas du ræte libres de droits. 
11 a donc fallu faire une sélection aléa— 
toüeprafiquement à l'aveuglette (c'est 
à dire par téléphone à l'étranger). 
Notre propos était essentiellement 
d'attirer votre attention sur ces «mo- 
numents» peu documentés en France 
Nous espérons y être parvenus. 

La rédaction 

BEE 

Rubrique Vous dites ? 
écrivez à : 

SOS OVNI 
Courrier des lecteurs 

B.P. 324 
13611 Aix-en—Provence Cédex 1 

France 

Phh…@ emma: 
Abonnez-vous 
Réobonnez- 

vous 
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Recherche «F:J' Connection - Les extra­
lë"tolr~5ànlpanni nou~•, • Nœ:mai­
tres les extraler1'estres• de Jimmy 
Guieu, «La révélation 1996» de Jean 
Migueres, •Le sage du Tibeh de Lob­
sang Rampa. M . Rmli Tardivcl, La 
Vill• Rou .. in, 22150 Ploeuc-sur-Lié­
Tcl: 96..i.19.37. 

Recherchec:Mde rencontrt=!du Je typt: 

avec paralysie du témoin faœ à 
humanoül,:(o) à proximité de l'ovni, 
sauf cas de Valensole où M. Masse est 

paralyoé lo-r,e l'un des deux huma­
noïdes braque un tube vers lui. Ecrire à 
M Mi<-Ju.l Fie,,~,. vm. Sahi P .... RN9R 
Be,auvolilon • 83120 Ste•:Maxime.. 

Recherche tout ce qui peut êt"' rappor­
té à 1 'affaire de Roswell. Entre autres, 
livr.,. photos, documents, plans géo­
graphiques, etc. Contactez-moi par l.él 
au 91.(,().46D9. entre 18h et 20h ou par 
courrier: M.Esposito Frédéric, Impasse 
Arnaud, Rés. Maritim~ Bat. A2 - 13015 
Ma,,,.,;n.,. 

Je ceche.rch~ les livres suivants. : «Le 
mystère de Rà>wdl•deO...rles Berlitz 
el William L. Moore édit~ c:hrt Frana: 
Empi~en 1981, ainsi que •lis n'&ient 
pa.sseulssur la Lu~-. (~dœsiersecret 
de la NASA) édité chez Belfond en 
1978, Ecrire à Ronan Allimant, 28, rue 
de la 1ère Année, 67000 Str.>sbourg ou 
tel : 88 22 .62.58. Merci 

Recherche urgent livre US. •Ctash al 

Corona•. 1992, de Friedman et Berli­
ner. Bonne récompense. M. Dib, Cité 
Marcel Cachin, Bt. R, numéro 6, 93230 
Romainville. 

Recherche livres, revues, coupures d~ 
presse sur pr-esse sur les ovnis. f.cnre à 

Couronne Gérard, Sentier du Puitdes 
Vignes, 69450 Saint-Cyr-au-Mont­
D'Or ·Tel: 78.47.72:n. 

Jean-Claude Leroy recherchelivredeJ. 
Plantier (1954) intitulé •la propulsion 
des soucoupes volantes)!,, Ed. Marne à 
Paris. Faire offre en écriv4'nl à Jean-

Claude Leroy, 3, rue Fallet (appt. 54), St B. 
10ème étage, 924.00 Courbe-voie. 

Rtt:h~rdtc : «Le Projd. Blue Book• de Brad 
Steiger, «:;,."\Jou.veau rapport sur- les OVNl:io 
de J, A . Hynek et le livre de Ruppclt «Faœ 
auxsoucoupesvolantes».Possibleéchange. 
Merd de t:élëphQner à M Firoud au 
48.46,11 .. 47, lesoir. 

Recherche Pin's 5U.r les ovnis Fr-.a.n~ et 

étra.nger pour collectionner. Ecrire à Haro 
Oiégo,37, rue Jean Bardy31100Toulou,;e, 

Qui pourra me fou m ir une bonne copie de 
l'émission du 17 août sur ARTE intitulée 
«Farewell from Man•, • Sons baisers de 
M.uc;; Cn,arrh,.. "g::-IHnoi-nt rnpi~ n~ •Flying 

Sauœrs VersusEarth• ... du groupe The Res.i ... 
dent.. ... Nire offre au 51 .68.6056. 

Je rechttche les livres suivanls : •ULlllA 
Top5ecret-œoovni5quifontpeur-,de)ean 
Sider, •Auxlimitesde la réalité-,deJ.Allen 
Hynek et Jacques Vallée, «Les Objets Vo­
lanl• Non Identifiés : myth,e ou réalité 7•, el 

-u'louveau rapport su.r les OVNI•, de J. Al­
len Mynel<:. Faire offre à Lollien David, 
numéro 16 ruelle de Uomer, 804:30 Beau­
camps-le-Vieux. 

Recherche une. reproduction (tirage ou dia­
po.) d'une photo qui aurait été prise en 
Andorre.en 1976;ainAiqueles COQf'donnêes 
des per,onnesqui pœ.sèdentou ontp<l<!Oédé 

desdétecteursmagnéliques. Rechercherap­
pon.-. d'observations se rapportanlau mois 
d<e septembre 1990 pour d 'éventuel, recou­
pemcnl.1. Td : (1)-1.229.94.0S. 

Détecteur magnétique : je suis pcêt à payer 
35 doUars pour chaque photocopie d 'un 
rapport d 'enquête sur un incident d 'ovnj 
publié (dans une revue, un journal ou un 
livre)quejenepœsèdepasetqui mentionne 
qu'un détecteur magnétique (ou une bous­
sole) a êlê aftceb! lors de l'observation. Du 
fait que j'ai déjà un nombre important de 
cas de œ genre, toute per,onne intére""6e 
doit d'abord demander la liste des rappo,ts 
déjà collectés; ,oit en m'écrivant personnel­
!em,,nt : Jan Eric Herr, P.O. Box 15044, San 
Diego, Califomia 92175, USA, soit en a>n· 
taclant : M ~¼chel Zirger, l-l,ru<e du 11 no­
vembre, 78230 Le Pecq, Franœ. 

Je recherche tous livres ou revues à caractère 

ufologique en langue italienne, cspagnot.,, 
portugaise. Faiteoffre à M. Jean-Luc Rivera, 
25, avenue de l'Europe, 92310 Sèvres,. 
Franœ 

Recherche : «Le livre noirdes90ucoupesvo­
lantes.- el •Premières enquêtes sur les hu­
manoîdes e:ictra.te.rresttes» de Henry Dur­
rant. Faire offre à la revue qui traru,mettra .. 

Recherche tous documents photos, vidéos, 
diaposou négatifsd 'ovnis. Recherche aU>Si 
tous les articles (photocopies ou originaux) 
conœmant les •Hommes en ~\,ir• ou Men 
in Black (MJ .B.), ainsi que les 30 affaires où 
les MJ.B. ont agi. Ecrire à M. Olivier Her­
m>.n, 99A, ruedu Général Faw:o1,n,,t, 21000 
Dijon. France ou téléphoner au 80.73.29.92 
(b p,uü, de 19h00). 

Recherche •J'ai êtë le cobaye des extra~ter. 
restres•, •t..ecobayedes E.T. faœauxscien­
tifique.-, d...a révélation 1996.- de Jean Mi­
guères. Faire of{..., à : Di Stefano GiusepJ"', 
Résidence Vert-Pré, ll41 Severy .(VD) 
Suisse. 

Recherche photocopies ou copies de dos­
siers (même extraitA-) cnnœ:mant les débat, 
ufologiques au sein de l'ONU (ou de 
l'OTAN) . Télo!phoncr (le soir) au 
50.04..87.7'9. 

Je recherche des témoin, d'observations 
d 'ovni,de rencontres rapprochées, contacts, 
etc. en Loire.Atlantique. Vous avez de,; cli ­
chés (ou des doubles) 7 envoyet-les moi. 
Mon but : écrin: un livre sur l~ ovnis â 
Nant.esetdanslarégion.Contacter M-Rous­
.seau O.avid_.. Organisme. de Recherdte du 
Phénomène Ovni, 4.12, rue de la Chapelle­
sur-&dre, «240 Sucé=r-Erdre. 

E·ihèi 
Vends «Vague d '0VNI sur la Belgique•, 
"'SV el Folklore», • SP e.t SV-., .. Le nouveau. 
défi des ovni•, .OUt There•. Contacter M. 
Didier- Mor-e.au , 34, avenue de J~rope, 
49300 Cholet. 

M'ISTE!ŒS EN PAYS D 'OC. Catalogue gé­
néral des observations d 'ovni dans ledépa.r• 
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Recherche «Fl‘ Connection — la enfla— 
tzrrœtres sont parmi nous-, « Nœma£ 
tre: le. entra…- de Jimmy 
Gnieu, «la révélation 1996» de Jean 
Mguereu. «hugedu Tibet—delph— 
nng lampe. M. Rémi Tardl‘vel, La 
Ville Ron-«in, 22150 Ploeuc—mr—Lié. 
Tel : 96.42.1937. 

…Œemdewmœdu 303q 
avec panlyüe du témoin face à 
humamüieü) a proximité de l‘ami. 
aauf cas de aenc où M. Mane ut 
paralysé braque l'un de: deux hum:- 
mïdeabmqae untubevmluî.Bfliæi 
M. … Piguet, Villa Sal-‘ Pu, Il… 
Beauvallon - 83120 Ste…. 

Rndmch: haut ce qui peut être rappor- 
I£ & l‘affaire de Mel]. Entre autru, 
livre- phoæs, document, plans géo— 
graphiques, etc. Coulacœz-moi par tél 
au 916046Œ.mue 18h et20h ou par 
courrier: M.Elpoalh Frédéric,… 
Amand, Rfl.hÆudüme Bal. A2 -13015 
Nbr—fille. 

Ieredærchelælämwivmb: «Le 
myltüede … »  de Clark: Berlitz 
et William L.Mm édité chez France 
Bmpireen 1981, ainsi que -lla n‘étaient 
paæuluur la Lune» (Led…aecret 
de la NASA) édité chez Belfond en 
1978. Ecrire à Ronan Allimant, 28, rue 
de la 1ème Arr-nde, 67000 Stranbour;ou 
le] : 88225258.Mfld 

Recherche urgent livre US. «Crad\ & 
Corona-. 1992, de Friedman et Berli— 
ner. Bonne récompense M. Dib. CM 
Mame! Cachln. Bt.R . numém6,9fiîâü 
Romainville. 

Recherche livra, mue, coupures de 
planeur… sur la wnia. Ecfirei 
Cmmne G&lrd, Sentier du Pûîtdfl 
Vigier, 69450 Sänt-Cyr-au-Mmt- 
D‘Or - Tel : 78.47.7237. 

lun—Claude Lamy mlœrdtelivæde]. 
Hanfler (1954) l n d  «La propukim 
des “coupes volants», Ed. Wmeà 
Paris. Faire offre en écrivant à Jean— 

Claude Leroy, 3, rue Fallet (appt. 54). B! B, 
10Bne éœge, 92400 Courbevoie. 

Red\æmhez<LePæuÿetfilneBækndeflnfl 
SŒgH, «Noumu rapport sur les OVNI» 
de]. A. Hynek et le livœde Ruppelt «Fact 
auxmœupuvohnæu. Poañbkäunæ 
Merci de à M. Fuoud au 
“46.11.47. le noir. 

… Pin‘s sur le: ovni: France et 
étranger pour coli—rfimnu. Ecrire 5 Euro 
Dîégo. 37. rue Jean Burdy 31100 T m .  

Qui pourra me fournir une bonne copiede 
l'émbüon du 17 août sur ARTE intitulée 
«Pared fmm Mars». — Bons baiser: de 
Man. (”h—«hr $gnlflmoflt «qui». de -Flyifls 
Sluœn V…Earflu,du grwpe'l‘læRfll- 
dents. l‘aire offre au 5158—6056. 

le recherche la lim suivant : «ULTRA 
TopSeaet-œaovnüquifmtpær»,dçhn 
Sîder, «Aux ümileadelaräliæ-,del.Aflen 
Hyn'ek et ]aoquea Vallée, I l :  Obÿeu Vo— 
lant: Nou ldenfifiù : mythe ou réalité ?», et 
nNoumu rapport nur la OVNb, de }. Al— 
aynek.Fäœo£fæùloflifl\üufld, 
n…16mdkdeümænæ4æfiau- 
cunps-le—V‘œux. 

March: une reproduction (tirage au dia— 
po.) d'une photo qui aurait été prise en 
Andorre,en 1976;aim&que le: coordonnée. 
da…qüpnæèdentou outpoé 
da…mgüfiquœfieflœfi‘læmp— 
port d'…flcm se rapporhnlau mais 
de septembre 1990 pour d‘évenmds recou- 
pemenu.Tel : (1) 42299455. 

Détecteur magnétique: je au“. prêt? paye 
35 ‘ " pour d' un 
rapport d 'enquêœ mur un incident d‘ami 
publié (dam une revue, un journal ou un 
livre) que}: mponède puetqui mentionne 
qu'un détecteur magnétique (ou uneboua— 
sde) & éhé affecté lou de l'obaervafim. Du 
faitquej'ai déjà un nombre impmîantde 
cudeœswœ,buœ…infimufie 
dmld “abord demander la line des rapports 
déjà mllecfia; noi! en m écrivant …une]- 
lemml: Ian Er ic,  P O  Box 15044,5m 
Diego, California 92175, USA, aoit en eau- 
uchnt: M.Michel Zirgcr, 14, rue du 11 no— 
vembre, 78230 Le Pecq, Fume. 

le recherche tous liwesou reqà caractère 
ufnlogique en langue italienne, appele, 
portugaise. Faireoflm ! M.Jan-Ludflm, 
25, avenue de l‘Europe, 92310 Shana, 
France 

…he:«hflmnürdumæuww 
… et «Planifiez enu sur la fin- 
… e … m »  de Henry Dur- 
ranl. l‘aire offreà la revue qui mmm.. 

Recherche bus documents phohœ, vidéos, 
diapœou négatifs d‘ami-. Rectærdœamd 
tou: luarfida (photocopie- ou originaux) 
concernant les «Hommes en Noir— ou Mm 
inBlack (MLB), ainsi quels 30 nffairaoü 
laMJ.B. ont agi. Bain & M. Olivier Her- 
man, 99A,ruedu Général Fauœnæt21Œ0 
Dijon-… mflph…auüfllÿ.fl 
(& partir de 19h00). 

hdflche «l‘ai été le cobaye de: eme—ta— 
…:,«Leœbayedufi…T faœauxldfl‘l— 
fifique-, «la révélation 1996» de Ian Mi— 
prima. Faireofireà: Di Stefano 
… Vert Pré 1141 Savary (VD) 
Sul—e. 

… … ou copie: de don- 
niqu(nfluæeflnîüî…flafltlæsdüh 

au du de l‘ONU (au de 
l'OTAN). Téléphoner (le .IDÎl‘) au 
50.04.8779. 

le recherclæ des … d ‘ … …  
d‘ami. de rencontres rapprochées. mm, 
en:. en loire—Atlantique. Vous avez des cli- 
«:M— (au des doubler) ? cnvcyez—le moi. 
Mnnbut:c‘cfireunümwlæovnki 
tæetdmhréÿm.CænlæcflrMïfiour 
auu Dnvid, Organisme de Recherche du 
l‘" ‘ 0vni,fi2,medehüuyefle— 
auf—Erdre. 44240 Sud—wr—Brdxe. 

O Ï Ï R l - S  

Vends «Vague d‘OVNI sur la Bdÿque-, 
—SV et Folklore», «SF et SV», du: nouveau 
défi de: ovni—, -Out There-. Contacter M. 
Did‘lfl Moral: , 34, avenue de l‘Europe, 
49… Cholet. 

MYËŒRESEN PAYS D‘OC. Weg!— 
néralda obuervaüomd 'ovnidamledêpar 
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oementdel'Héraultentre1954.ct 1994. 190 
pages format 21 -29,7 cm èn photocopies. A 
rommander (120 frs. frais de port inclus) à : 
.M.B. Bousquet, 50, route de Castres, 34610 
St-Gervais. 

Vends 38 livres d'occasion sur les ovnis et 
différents mystère,,. Prix du lot : 700 f U, 
Vallée, J.C. Bourret, A . Ribera, J.Y. Casgha, 
A. Dunant, J.C. Vorilhon, O. Keyhoe, A. 
Michel, etc,). F.cri.re_à M, Paocal Bouché 25, 
avenue Du Rainey, 93250 Villemomble. 

Vends «l.ition de 1954 (t.. Colombe) de 
l'ouvrage d'Adanuki «L.es soucou.pes vo­
lantes ont atterri.-; •La faœcachéedu ciel• 
(Gnuige,) ; •Les olijet5 volant, non identi­
œ, mylhe ou !ttlitb (Hynek) Ed. Belfond 
, Le Voyeur numéro 3 : •George Ada~. 
qulœdu visible et de l'invis,ble• (30 fr.port 
indus). Jean-Philippe Dain, 3B, rue Sébatien 
le Balp,56100 Lorien~ tel: (l) -t2 ,29 .94.o5.ou 
9"7$32750. 

A 'Vendre •Le livre noir des S.V .• et .,Le 
dossier des OVNI- (H, Durrant), •La 
Science face. aux extraterrestres> et •Lr: 
:,,.OU.mu défi des OVNI• 0 ,C. Bourret), 
cOl,jeto Volant5 Non Identifiés Mythe ou 
rêalj!Aé ?> Q.A. Hynek), •Le Naufrage des 
Extraterrestres·• (Michel MonnerÔ<e), Tous 
en excellent état. Ecrire à Michel Figuet, Villa 
.S.bi Pas•, RN98, Beauvallon, 83120 Sainle­
!V..ixlmi,. 

Vends 2'4. numéros. de •Kadath•, ttVue 
oe!g,,5ur civilisations disparues. Recherche 
ffres/re.vues UFO en anglais, Tel 
r:t ,4258.64.44. le soir. 

'✓cnds21 llvresd'occasion.-ur les ovnis: A. 
Michel. J. Vallée, O. Keyhoe, J.-P. Pcti~ P. 
:::-.e!-eal, J.V. Buttlar, Bondarchuk, f. Ed­
WMds. J Pottier, Ch. llerlitz. B. Méheus~ C. 
Vorilhon, etc. Tél au 89.80D3.41.dc 12h à. 
U,h. 

A Tendre des éditions originales de: <Mys­
llml:UX objets œlestes> (A. Michel - 1958), 
•Vagued'OVNI sur la Belgique• (SOBEPS), 
..-Les 50UOOU pes volantes ont atterri• (D. 
Leslie & G. Adam.ski -1954), •Les OVNI de 
, Apocalypse• (D. &- G. Lemaire • 3 tomes), 
•Enigmes du temps présent> 0- mguson, 
1979), .J'lanètes pensantes• O.J- Wal~. 
l"SO), •J'ai percé le mystère des S.V.• (H. 
l!otdeleau, 1969), •Chronique des appari­
i:.ions E.T.• (J. Vallée, 19n). •La vîe sur 
Mars, (AbbéT.Moreux, 1924). Téléphoner 
""'Belgique le soir au 02/7341>329. 

+ ·MM 
L A5sorullion Ufologique Rochelaise 
AUR)organi,c,le2Soovembre. uneconfé­

ttnœ à La rochelle avec M. Piem, Guérin. 
Pour toute information, on peul contacter 

Nov. - Déc. - 1994 

l'AUR. 4, rue des charmilles -17139 Dom­
pierre-sur-Mer, Tel : 46.3534.12. 

Vous désirez envoyer un manuscrit à un 
éditeur? Vous voulez mettre au propre vos 
documents ? Particulier réalise pour vous 
tous travaux de da<tylogr.,phie. Quali!Aé 
professionnelle, tout.es ccxr«tiOt\S ôU$Urée!I, 
tirage sur imprimante laser. Prix.intéressant. 
98.80.07 .15. (heures des repas). 

MIITEORITES. Chasseur de météorites re­
clu:rdac per:,onnes ayant pu ou pouvant 
avoir trouvé des météorites.Si vous avez vu 
une rentrée atmosphbiqut!avcc:dn.1te5W' le 
90),si vous désirezvendreou acheter l'un de 
ces 0qets extralet'reslre5, &rive.2 à Pascal 
Guibert,55,avenue André Rouy, 94350 Vil­
licrs.-sur-Mame. 

Ayant étudié les travau,cdu physiciénMar­
œl Pagés sur l'antigravitittion., je- souhaite­
rais connaitre: des _perse~ pouvant m'ai­
der à !ttliserun log;ciel sur PC (simulateur 
desoucoupevolanœ)et~lerneritdesgens 
intéressés par la téléportation ainsi que la 
constJuctîonde modèles réduits.d'ovnis. Te1 
: 38.54.64.95. 

Je sws membre de la British UFO Research 
Association et j'aimerais correspondre avec 
ceux de vos lecteurs qui le souhaitent. Mal­
heureusement. je ne parle_que l'anglais. On 
peutmeconta<terà: MrJ. Roboon, 2, Black­
thom Drive, Ha ying Island, Hants, England 
P0119PA. 

Je vends20 livresd'oc.casionsurlessoucou­
pes vobntes,et 30 revtJesà.caractère ufolo­
gique en langue française, ,lallenne el portu • 
gaise.Ecrireà :M.André Luis fontes, Trav. 
Fernando Haddad 30, 3nOO 000 Lavras­
MG, Brésil. 

Le Centre de Recherches el d'Etudes des 
Phénomènes Spatiaux (CREPS) a pour ob­
jectifl'infonnationdu public sur la pré.enœ 
Q\'M_ Pour œ faire, nous organiserons 
courant 94 des conférences/débats ainsi 
que desd iaporamas présentant les différen­
tes théorie!let infonna·nt le public des avan­
œesd .. chen:heurs. Nou., publions un bul­
letin1 véritable tribune libre, qui propose 
entreautrest•analyse des cas rég.iona.u:x que 
nous 4!.tudion5. Pour plus d'informations, 
contactez le CREPS au: 171, rOtJte d~ Cor­
biac, 33160 St-Médard-en-Jalles. 

Jean-PierreTroadec,responsabledel'an• 
tenne Rhône d 'SOS OVNI, vient de pu· 
blier un dcxument de travail •OVNI, LE 
IXJ6filER RHONE-ALPES, ARCHIVES 
1993• Le dossier comprend environ 80 
pages etse présente en deux volumes! le 
document principal et les annexes. Jean• 
Pierre Troadec a rassemblé ici quelque 
150coupuresdepressefaisantétatd'une 
observation précise (RRl, RR2, RR3 et 
contacts). Tout "papier" gé,,éral ou 
a>mpt.e rendu deconfé:111!!1\éeaé.téécarté, 

Les informations ainsi proposées consti­
tuent un fond de docnmentaiti.on con­
temporain, sociologique et historique, et 
se veulent mJlplement être le refletdeœ 
qu'a été l'activitê: ufoJogiquesur le:1 huit 
départements rh6nalpins et la période 
1950/1993. 

Pour toute commande, écr-ir-e à 

(,adresse ci-dessous en joignant un 
chèque de 150 f. à l'ordre de 

Jean-Pierre Troadec 
BP.4345 

69242 Lyon Cedex <k 
Franœ 

Irrémédiablement invalide et sans plus 
aucun but dans la vie,j'aientttprîs, pour 
que le temps me soit moins long, de rol­
lectionner tous pin 's, magnets ou autres 
gadgets ayant pour thème l'astronauti­
que ou le surnaturel. Aussi, aujourd'hui 
je sollicite ,,~os lecteursafinqu'"tl m'aident 
à concrëtise.r ce projet.. un des derniers 
qui me redonne goût à la vie.Je serai très 
reconn.ais.sanlà to\1$ œu.x qui fX)urra.ient 
m'aider dans cette voie. Et par avanœ les 
remercîe de leur compréhension et de 
leur générosité. On peut écrire à : .M. 
Bouillé Jean-Claude, 9, Impasse du Ver­
ger, 77170 Brie-Comte-Robert. 

N'hésitez pas à nous envoyer un petit 
mot Jonque votre annonce n'est plus 

valable. Vous pouvez aussi utili.ser notre 
fax ou nous laisser un message sur le 

36.15. SOS OVNI. 
La rédaction ne peut être tenue pour 

responsable des offres effectuées dans 
cette rubrique. 

~ nous faire parvenir votre petite annonce gra­
, vendiez, achetiez, cherchiez quelque cl10se. 

1:xpeo1ez oes aujourd'hui votre texte à: 
SOS OVNI 

Service Petites Annonces 
B.P. 324 

13611 Aix-en-Provence Cédex 1 
France 
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bnat del'Hü1ult entre 1954 et 1994. 190 
pagœfomut21 -29,7anmplnfioæpfia. A 
mmnd&r(üfl fu.fninde portindm) à :  
M.B. Bousquet. 50, roule de Cam. 34610 
St—Gervnis. 

Vends 38 livre- d‘eau-im sur les amis et 
différent myflèrs. Prix du lot : 700 l‘ (I. 
Vallée, I.C. Bonnet, A.  Ribera, ].Y. Cuglfl. 
A. Dur-rant, J.C. Vor-ilhon. D. Key… A. 
Michel, cm.). Ecrire i M. Parce] Bench! 25. 
avenue Du Rnimy, 93250 Villemomble. 

Vu\dl édition de 1954 (La Colombe) de 
l‘ouvrage d'.“ ’ '<Lu vo— 

l'AUR, 4, rue des charmilla- 17139 Dom 
plane—cur- -Mfl. Tel: 46553412. 

Vous défile: maya un mumu-it : un 
éditeur? Voulvoukzmeüemmm 
document: ? Particulier rénliœ pour vou- 
|oul travaux de dactylographie. Qualité 
…mnflle,mtæs … …  unuféa, 
fimguurimprîmntæ luu.Pfixin…k. 
9880107515. (hear: des repu). 

memes. Chasseur de næhfioñtu re— 
cherche personne- ayant pu ou pouvnnl 
noir trouvé duméüofih.$i vou- avez vu 

hnnontatfiafi-; «La face achéedu ciel- 
(Gamer) , «la objet volant: non identi- 
fiés, mythe ou réullœ- (Hynek) Bd. Belfond 
:Le Voyeur numéro 3 : «George Adam-ki, 
quiœdu v…: et de l’invisible» (30 fr. por! 
iflus).lun-Phüippe Dalfl,Sfl,me S&nfien 
hBülp.56‘lŒ …LH:U)DŒMŒ.W 
978317 50. 

A vendre «la li“! noir de! S.V.» et i l :  
Mer du OVNI- (H. Durant), «la 
Séance ñœ lu: u n …  a «Le 
Nouveau défi des OVNI» G.C. Bonnet), 
-Œem Volants Non ldenlifiü Mythe on 
rénl ?» OA.  Hynek), «Le Naufrage de 
Emmanu— (Michel … ) ,  Tous 
manœllfl1téhl.läa‘iflàhfithæi Fisufl.Vïflz 
fiaüPa».…,“ " ,83120" ' '“ 
… .  

Vend: 24 numéro; de «Math», mue 
…mrùflhfiaudümflæRüùærän 
End/…e: UFO en anglais. Tel 
mnsam.u.nm. 

Yad-21 livnæd'œœämsælflmü: A. 
… ]. Vallée, D. Keyhœ.1Æ. Pet—it. P. 
Ddul, }.V. Bufilu, Bondaflchuk; F. Ed— 
wards ]. Pottier, Ch. Belin, B.Mfimnt, C. 
Van-film, et. Tél au 89530351. de 12h à 
13h. 

A mrdmdæ6difimæ oñgînalesde: «Mys- 
Erieux objet. céleste» (A. Michel — 1958), 
.Vagued'0VNl mrlaBelgîquæ» (SOBEPS), 
«La :ouœupa volants ont atterri. (D. 
lfll'æk G. Adamskî -l954), «La UV… de 
l‘Apoœlypœn (D. & G. Lemaire - 3 W) ,  
-Enigmæz du temps présml- (]. Fergum, 
1979), «Planètes pamnœs- (IJ… Walter, 
1900), «J'ai pavé le mystère des S.V.» (“H. 
hddæu, 1969), «Chronique des appari— 
ü B  E.T.r (] vallée, 1972). «La Vie sur 
thus» (AbbéT.… 1924).Tfl£plnnœ 
m Belgique le soir au 0217345329. 

Dl \ 'FRS 

L'Association Ufolosique Ro‘dælaiæ 
MUR) organise, le 25 mvunhæ_ mr'emnfé- 
m à  lA rod\elle avec M. Pierre Guérin. 
Hour toute information, on peu! s o n t  

. . le 
l°Lni' “ ' ’ “““ l'unde 
œ- objeu cm…,  écrivez ! Pac-i 
Guibert, 55, avenue André Rouy, 94350 Vil- 
lien—wr—Mnme. 

Ayant étudié la luvaux du phyaiden Mir— 
cel Pagès au: l'anügavîüfimje Jouhlüe— 
rai: commit: des perma pouvant m'ai— 
der à réalher un logiciel sur PC (fimuhæur 
demooupc volante) et également du sur- 
mue—a pur la m m  ainsi qu: la 
…Œmdenuflüarüübd'wflTfl 
: 38546495. 

IeuüsnæmbædehBfiñfih UFO… 
… l i i  ‘aiumümpondœa‘ræ 
œuxde vos l£Œ\fl8 qui le nouhaü:nt Mal— 

iene parle que l‘anglais On 
pmtnæconWà: Mr]. … ,  2,Black— 
…Dfive,Hayürgkürfl,lünæ,länÿaxfi 
9011 9PA. 

Ievend520 fimd'mfimmlfl mœu- 
pavohnb,d30musàœmëæufiw 
giqueen langue…ibfimetpm‘tu- 
9iæ.Bcüœà :MAMIÊIÆIMMTRV. 
Fernando Haddnd 30, anmmo hvru— 
MG, Brail 

Le Centre de Murcia el d’Emdu des 
Phénomènes Spafiaux (CREPS) a pour ol> 
iecfifl‘infomæfimdu publkmrhprälflmæ 
OVNI. Pour ce faire, nous organise… 
courant 94 du mnférm/débaü ainsi 
quedadiaporæmæspäænüntlædifiéæn— 
œ- théories et informant le public de avan- 
«finden … u n .  Nous publions un bul- 
letin, vériubb tribune libre, qui propane 
entreauml'unäyse damrégîmuxqæ 
nous étudions. Pour plus d‘infmmafions, 
œnlactez le CREPS au : 171, route de Cor— 
biac,33160 St Médard en [ailes. 

]ean—Piare'l‘rœdæ,mpomaüedel' 
… Rhône d'SOS OVNÏ, vient d: pu- 
blier un document de travail «OVNI. LE 
DOSSIER RHONE—ALPŒ, ARCHIVES 
1993- Le denier comprend environ 80 
page- etlepràenifl en deux volumefl le 
document prindpll et la annexe-. lun— 
Pierre Tmadec & …blé ici quelqun 
150mpumdepmæfnümtéætd'um 
observation préciæ (BRI, RR2, RR3 ct 
much). Tout “papier“ général ou 
mp0: rendu de conférence : étéécaM. 
la infnmmfiom ainsi pmpœéa mü- 
tuent un fond de documentation cm— 

' sociologique et historique, et 
seveulent amplement &: le refletdeœ 
qu 'a été l‘activité ufolo3ique sur le huit 
dépamænu rh°nalplm a la période 
l95fi/1993. 

Pour but: commande , écrire à 
l ' …  ci—dmun en … un 

chèque de 150 £ à I'Œdmde 
kan—Pierre Trade: 

BP.M 
69242 Lyon Cedex“ 

France 

…übiflxænt invalide et un. ping 
aucutdamhvk,i 'ümheprü, pour 
quekærnpflmuülmänfibflgded— 
lecfiormer … pin 's, magnets ou autres 
g|dgds ayant pour thème l'utromufi- 
que ou le mmmrel. Aussi, auiourd 'huj 
jeunlficüe vos Iecfieunafin qu “il m’aident 
à mme‘fiser ce projet. un du demis: 
qui memdmnegoütà la vie.}eaeraî t:Èl 
……lätousmx qui poumümt 
m'aüudamœflevoü.fitpæravmlfl 
remercie de leur mpréhfluion et de 
|augüæmiæ.0npeutéafimàzi& 
WIfln-Üaudæ, 9, lmpaæe du V5— 
ger, 77170 Brie—Cmäe—Rabflt 

N W :  puà neuaenvoyer un petit 
nwtbruque votre… n'ai plus 

valable. Vous pouvezausi utiliser notre 
fax ou …la… un message sur le 

36.15.905 OVNI. 
Larüdæ:fim ne peulétre tenue… 
…bledes offres effectuéadans 

cette rubrique. 

N'hésitez pas à nous faire parvenir votre petite annonce gra- 
tuite, que vous vendiez, achefiez, cherchiez quelque 
Expédiezdèsanÿmærd'hui votre texte à.:. 

' SOS OVNI 
Envie: Petites A …  

ose. 

BJ". 324 
13611 Aix—en—Provence Cédex 1 

France 

Nov. - Déc. - 1994 
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Bon c/'abonnement a renvoyer avec votre reglement a 
SOS OVNI - B P 324 - 13611 A,x Cedex 1 - France 

Nom 
□ Je m'abonne à Phénomèna pour un 
an (6 numéros). Je vous règle 150 francs Prénom · 
(au lieu de 168francs ). Je souhaite que 
mon abonnement démarre à compter du Adresse . . 
numéro .............. . 

Date : .......................................... . 

1ir, tti1i111111i 1111 r [i 1~ 1r111 

D Je m‘abonne à Phénomène pour un 
an(6 numéros). Jevnus règle1501œnœ 
(au lieu de 168 francs ). Je souhaite que 
mm abonnement démarre à compter du 

\\\\l\\\Ïl\l\\\l\\\ \\ \\l\l\ \\ 

‘ ' mcm "\…‘fÇ- \ 
_ \E\EMSŒEN \SD'Û\\\S 

ŒDI"=3@IËLËWIÏŒÎfl]@NË—S . 
| ::MNPIÈŒŒDÜI ?£[Ë$ä-…. . 
UU[P£] @@ ©ËÜZÂÜD® 

hêmmena 
una—m: | " !  

Bon d'abonnement à renvoyer avec votre règlement à : 
SOS OVNI - BP. 324 - 13611 Aix Cedex 1 - France 


